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variétaux à la ferme

Traduction par l’équipe du CETAB+

Traduction du guide The grower’s guide to conducting on-farm variety trials produit par Organic Seed Alliance. 
La version originale du site web est disponible sur le site de l’organisme.
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Les essais variétaux à la ferme aident les fermiers à gérer le 
risque en sélectionnant une génétique optimale qui répond 
aux conditions environnementales et de mise en marché 
unique à leurs entreprises. Les auteurs de ce guide espèrent 
que ce dernier sera un outil utile aux fermiers, ainsi qu’aux 
chercheurs, aux agronomes et techniciens en service-conseil 
et aux programmes sans but lucratif visant la formation de 
fermiers comme co-chercheurs lors d’essais à la ferme. 

La version originale de cette publication fait partie d’un 
projet plus étoffé qui inclut des webinaires, des ateliers 
sur des fermes et un coffre-outils en ligne (en anglais) 
pour gérer des essais à la ferme (http://articles.extension.
org/pages/74613). Le guide, les ressources en ligne et les 
événements de diffusion reliés à ce projet sont disponibles 
grâce à un partenariat entre USDA’s Risk Management 
Agency (RMA), Organic Seed Alliance (OSA), University of 
Wisconsin-Madison, Oregon State University, eOrganic and 
the Midwest Organic and Sustainable Education Services 
(MOSES). Cette publication est subventionnée par le USDA’s 
Risk Management Agency sous la bourse #RM17RMEP-
P522C027. 

Les co-auteurs de cette publication sont : Micaela Colley, 
directrice de Program à l’Organic Seed Alliance ; Dr. James 
Myers, Professeur de génétique et de sélection végétale à 

l’Oregon State University ; Dr. Julie Dawson, Professeure 
associée en horticulture à l’University of Wisconsin, Madison ; 
Jared Zystro, Assistant directeur à la recherche et l’éducation 
à l’Organic Seed Alliance ; Kitt Healy, Associé à la recherche 
et l’éducation (Midwest) à l’Organic Seed Alliance ; Harriet 
Behar, Membre du conseil d’administration au National 
Organic Standards et outreach specialist à L’University of 
Wisconsin, Madison ; et Kat Becker, vétéran des essais de 
variétés et propriétaire de la ferme Cattail Organics. 

La version française a été traduite et adaptée librement 
au contexte de maraîchage biologique québécois dans le 
cadre du projet de réseau d’essais variétaux mené par le 
CETAB+ et financé par le fonds d’innovation sociale dans 
les collèges et aux communautés du conseil de recherches 
en sciences naturelles et génie du Canada.  Merci à Alice 
Méthé, enseignante au Cégep de Victoriaville, pour le travail 
de traduction. 

Ce guide est rendu disponible sous une licence « creative 
commons » et est gratuit pour une distribution à des fins 
éducatives sous attribution des crédits.

PRÉFACE
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L’agriculture est une aventure risquée, mais les fermiers qui 
ont du succès savent que de bonnes stratégies de gestion 
peuvent améliorer la stabilité et la profitabilité de la ferme. 
Le choix d’une variété ou d’un semencier est tout aussi 
critique dans la gestion de l’entreprise que la sélection 
d’une machine appropriée ou d’un système d’irrigation. 
Le choix de semences influence la capacité des fermiers à 
gérer efficacement les ravageurs, les maladies, les plantes 
adventices ainsi qu’à faire face à l’incertitude climatique. 
Identifier et utiliser les variétés appropriées est particu-
lièrement crucial pour les fermiers en régie biologique qui 
n’ont pas accès à des solutions de rechange rapides afin 
de contrôler les ennemis des cultures, comme les produits 
agrochimiques disponibles en régie conventionnelle. Les 
essais variétaux permettent de faire ressortir des traits d’une 
espèce cultivée qui sont bien adaptés à l’environnement, au 
marché et à la réalité de gestion uniques à un producteur.

Le but de cette publication est de fournir aux fermiers 
les compétences de base nécessaires pour réaliser des 
essais variétaux à la ferme qui répondent à leurs objectifs 
particuliers et qui s’insèrent dans les opérations de 
production. Le guide présente des principes scientifiques 

d’une manière accessible et accompagne les lecteurs 
à travers le processus de planification, d’implantation, 
d’évaluation et d’interprétation des résultats d’un essai 
variétal. seront en mesure d’appliquer immédiatement ce 
qu’ils auront appris ici sur leur propre ferme et pourront 
mettre en place des essais fiables afin de déterminer les 
variétés qui sont les plus performantes dans leur système. 
Pour les lecteurs déjà familiers avec les essais variétaux, 
il est possible de commencer par lire la feuille de travail 
en Annexe A et de se référer au texte pour tout détail sur 
des sujets qui ne seraient pas encore maîtrisés. L’audience 
visée est principalement les producteurs de légumes et de 
grandes cultures biologiques, c’est pourquoi ces cultures 
ont été utilisées comme exemple à travers le guide, mais 
les principes de base présentés ici s’appliquent à plusieurs 
cultures et régies de production.

INTRODUCTION
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Aux yeux des fermiers déjà fort occupés, un essai de variétés 
peut sembler comme une autre tâche à ajouter à une liste 
sans fin de choses à faire. À long terme, l’introduction de ces 
essais dans le plan annuel de la ferme peut toutefois aider 

les producteurs à optimiser leurs opérations. Les avantages 
des essais variétaux sont vastes, mais voici certains impacts 
positifs et raisons clés qui justifient l’introduction des essais 
variétaux dans votre plan de production annuel.

POURQUOI FAIRE DES ESSAIS VARIÉTAUX ?

OPTIMISER LES SYSTÈMES EN RÉGIE BIOLOGIQUE
Les producteurs biologiques ont accès à une moins grande diversité d’intrants pour atténuer 
le stress des cultures que leurs homologues conventionnels. Comme leurs pratiques reposent 
principalement sur des principes agroécologiques, il est primordial que la génétique des cultures 
soit adaptée aux systèmes de production biologique. Un corps de recherche grandissant suggère 
que les variétés qui performent le mieux sur les fermes biologiques ne sont pas les mêmes que 
celles utilisées sur les fermes conventionnelles, et que les fermiers en production biologique 
bénéficieraient de variétés sélectionnées spécifiquement pour eux. Les essais variétaux sont 
particulièrement utiles pour les fermiers qui sont en transition vers l’agriculture biologique, qui 

veulent identifier des variétés adaptées à des systèmes de culture encore peu développés, ou qui cherchent à remplacer des 
variétés ou des semenciers conventionnels.

Aux États-Unis, les investissements dans la recherche publique en sélection végétale et sur les semences biologiques 
ont augmenté de 22 millions de dollars entre 2011 et 2016, selon le rapport de l’OSE sur l’état des semences biologiques 
(www.stateoforganicseed.org). Bien que cette hausse de financement de la recherche publique soit encourageante, il 
reste dérisoire en comparaison aux investissements dans les programmes conventionnels, ce qui engendre des lacunes 
de financement dans les programmes publics et les essais de variétés en agriculture biologique. La grande majorité 
de l’industrie semencière et des programmes de sélection publics sont encore menés et gérés dans des systèmes non 
biologiques. Cela signifie qu’il incombe essentiellement aux agriculteurs de rechercher des variétés biologiques et de 
vérifier leur performance. Les informations sur les essais de variétés à la ferme peuvent être partagées avec d’autres agri-
culteurs locaux dans des situations similaires, ainsi qu’avec les sélectionneurs de plantes et les entreprises de production 
de semences pour aider à déterminer les priorités de sélection pour les futures semences biologiques. La mise en commun 
des informations sur les performances des variétés biologiques permet de s’assurer qu’elles continuent d’être plus 
nombreuses sur le marché et de meilleure qualité.

COMBLER LES LACUNES DE LA RECHERCHE EN AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Les fermiers qui choisissent des semences biologiques apportent leur soutien à un système semencier qui répond 
aux besoins des producteurs biologiques et encouragent les pratiques de production durables. Tandis que la sélection 
végétale et l’utilisation de semences pour la régie biologique prennent de plus en plus d’importance, les compagnies 
semencières sont encouragées à offrir une plus grande sélection de variétés adaptées aux systèmes biologiques. 
L’utilisation de semences biologiques favorise également un environnement plus sain puisque la réglementation 
sur les pesticides permet souvent des taux d’application plus élevés sur des cultures non destinées à l’alimentation 
humaine, ce qui inclut les semences.

Pourquoi choisir des semences biologiques ?
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Ne plus avoir accès à une variété standard lorsqu’elle cesse d’être produite par les semenciers est une expérience frus-
trante qui est particulièrement courante chez les agriculteurs biologiques. Les essais variétaux aident les agriculteurs à 
identifier des variétés alternatives aux qualités similaires, voire supérieures, à celles de la variété abandonnée. Plusieurs 
producteurs entreprennent ce type d’essai de manière préventive, afin d’identifier des options viables pour les cultures pour 
lesquelles ils dépendent d’une seule variété. Ce type de stratégie réduit les risques dans tout système agricole. Les résultats 
d’essais variétaux peuvent aussi être communiqués aux compagnies semencières pour les encourager à conserver des 
variétés très performantes.

Les variétés d’une espèce cultivée ainsi que les individus au sein d’une même population variétale réagissent différemment 
aux stress environnementaux.  La réalisation d’essais variétaux peut aider votre entreprise à s’adapter aux conditions 
climatiques imprévisibles en vous aidant à trouver des variétés bien adaptées au climat unique dans lequel évolue 
l’entreprise. Par exemple, une laitue recommandée pour sa tolérance à la montaison peut démontrer une résistance 
variable selon la région, en fonction de la température et de la photopériode. Une variété populaire de tomate peut être 
tolérante à la tache septorienne dans une région, mais susceptible aux différentes races de Septoria lycopersici dans une 
autre. Les conditions météorologiques imprévisibles dues aux changements climatiques confrontent les agriculteurs à de 
nouveaux défis environnementaux et rendent les anciennes variétés moins fiables qu’elles ne l’étaient auparavant.

REMPLACER UNE VARIÉTÉ QUI N’EST PLUS DISPONIBLE OU RÉDUIRE LA 
DÉPENDANCE AUX FOURNISSEURS D’INTRANTS

AFFRONTER ET RELEVER LES DÉFIS ENGENDRÉS PAR LES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES

TROUVER DES VARIÉTÉS POUR COMBLER DES MARCHÉS DE NICHE OU DES BESOINS 
SAISONNIERS
Identifier une culture ou une variété nouvelle et intéressante peut être une manière de se démarquer au marché ou d’attirer 
de nouveaux clients. Les clients des marchés fermiers, les chefs et les distributeurs spécialisés sont intrigués par des 
variétés inhabituelles ou exceptionnelles, des variétés avec une histoire, un goût supérieur, des couleurs uniques, ainsi 
que des variétés disponibles tôt ou tard en saison. Conduire un essai de variétés à la ferme avant de se lancer dans la 
production d’une nouvelle variété inconnue permet de tester l’intérêt du marché et la performance de la nouvelle variété. 
Par exemple, plusieurs variétés de carotte de couleur ont évolué dans des climats aux hivers plus doux qu’ici et peuvent 
fleurir rapidement si elles sont semées trop tôt sous nos conditions printanières fraîches. De même, une laitue pommée qui 
performe exceptionnellement bien en mai peut être particulièrement sensible aux maladies fongiques lors d’un semis de 
fin d’été. Tester de nouvelles variétés lors d’essais tout au long de la saison de culture aide à garantir qu’elles sont adaptées 
à vos conditions de croissance et vos besoins saisonniers.



DÉFINIR LES OBJECTIFS
Des objectifs clairement définis garantissent que le temps et l’attention consacrés à la conduite des essais fournissent 
de l’information utile. Concrètement, les objectifs permettent de prendre des décisions concernant les paramètres des 
essais tels que le moment d’implantation, la manière de gérer la culture, la superficie, le ou les moments pour la prise de 
données, les données à collecter et la manière d’interpréter les résultats. Un essai variétal peut avoir plusieurs objectifs, 
mais il faut considérer quels aspects sont les plus importants pour que les résultats permettent aux producteurs de prendre 
des décisions cohérentes.

Quelques exemples d’objectifs pour un essai variétal : 
•	 Identifier une variété qui résiste à un ravageur ou une maladie spécifique; 
•	Remplacer une variété qui a été retirée du marché ou qui est seulement disponible en semences non biologiques ou 

traitées;
•	 Identifier une variété aux qualités culinaires ou nutritionnelles supérieures;
•	 Identifier une variété ayant une apparence visuelle distinctive;
•	 Identifier une variété aux caractéristiques agronomiques particulières, telles qu’un rendement amélioré, une vigueur 

précoce, une compétitivité face aux plantes adventices ou une tolérance à la sécheresse;
•	 Identifier une variété pour une fenêtre de récolte particulière, par exemple pour un semis hâtif ou tardif destiné au  

prolongement de la saison.

PRIORISER LES CULTURES 
Étant donné qu’il n’est pas possible de réaliser des essais dans chaque culture, il faut concentrer ses efforts. L’identification 
d’une variété supérieure pour une culture économiquement importante peut de façon évidente générer des revenus 
supplémentaires. L’essai de cultures de spécialité nouvelle ou unique peut ouvrir de nouvelles opportunités de marché. 
L’intégration d’essais variétaux annuels dans votre planification à long terme aidera à affiner votre système agricole en 
améliorant continuellement le choix des cultures et des variétés pour la production.

PLANIFICATION DE L’ESSAI 

Kat Becker dirige Cattail Organics, une ferme maraîchère 
à Athens, Wisconsin. La mise en marché se fait à travers 
la vente en gros et la distribution de paniers (agricultu-
re soutenue par la communauté - ASC). Kat intègre des 
essais variétaux à sa planification culturale chaque année 
afin de s’assurer qu’elle découvre toujours les meilleures 
variétés pour sa ferme et les marchés qu’elle dessert 
ainsi que pour satisfaire sa curiosité sur la diversité 
disponible des cultures communes.

Kat décide quelles cultures tester en fonction de cinq 
priorités :
•	Cultures importantes dans l’économie de la ferme, 

surtout si une seule variété est utilisée ou si une variété 
risque de disparaître.

•	Cultures difficiles à cultiver, telles que le chou-fleur 
pour ses paniers ASC.

•	Cultures ayant une faiblesse saisonnière, comme les 
laitues d’été ou le brocoli de printemps, ou cultures 
pour l’extension de la saison.

•	Cultures qui doivent être adaptées à un changement 
des pratiques culturales et qui requièrent de nouvelles 
caractéristiques, comme une nouvelle variété de 
carottes adaptée à la récolte mécanique.

•	Culture et variétés nouvelles pour combler des marchés 
de niche potentiels, le radicchio pour des chefs locaux 
par exemple.

Conseils pour choisir les cultures à prioriser selon Cattail Organics
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Figure  SEQ Figure \* ARABIC 3: Les catalogues de semences et les sites 
internet des compagnies semencières sont de bons endroits pour commen-
cer votre recherche de variétés à tester. Cependant, n’oubliez pas que ces 
outils de promotion utilisent un langage élogieux pour décrire les variétés. 
Ne vous laissez pas distraire et priorisez les critères que vous aurez déter-
minez au préalable. Crédit photo : Kat Becker, Cattail Organics

Avant de rechercher des variétés, créez une description 
complète des caractéristiques idéales de la culture ou des 
traits souhaités. Cette description vous aidera à articuler ce 
que vous cherchez lors de l’approvisionnement en semences 
et vous servira de critères d’évaluation de l’essai. Par 
exemple, vous pouvez vouloir être le premier producteur 
à offrir des tomates au marché fermier, mais vous devez 
également trouver une variété qui correspond à la demande 
de votre marché et qui performera dans votre système de 
production. Votre description pourrait donc être celle-ci : une 
tomate rouge, savoureuse, d’une taille appréciée pour les 
salades, provenant de plants déterminés (pour minimiser le 
palissage) et nécessitant moins de 75 jours à maturité.

Les catalogues de semences et les représentants de 
compagnies sont un bon point de départ dans votre 
recherche de variétés. Par contre, les compagnies 
semencières sont des vendeurs de semences, il faut donc 
résister à la tentation des belles images, des descriptions 
embellies et garder le cap sur vos critères (nombre de jours 
à maturité, résistance aux maladies, certaines qualités pour 
la mise en marché, etc.). Certaines compagnies offrent des 
semences gratuites ou une autre forme de compensation en 
échange de la conduite d’essais variétaux à la ferme si les 
résultats leur sont partagés. L’annexe B inclut une liste des 
ressources pour trouver des semenciers et des fournisseurs 
de semences biologiques. 

Certains programmes de recherche universitaire et 
organisations régionales en service-conseil conduisent 
des essais variétaux régionaux et rendent leurs résultats 
accessibles au public. Même si les essais ne sont pas menés 
dans votre région, les rapports peuvent vous faire découvrir 
des variétés inconnues qui pourraient être intéressantes. 
L’annexe D inclut l’information sur les programmes 
publics d’essais variétaux (aux États-Unis et en Colombie- 
Britannique). Au Québec l’organisme Sème L’Avenir mène 
plusieurs projets de sélection variétale et d’essais variétaux 
participatifs en production maraîchère. Le réseautage avec 
d’autres producteurs par le biais de conférences régionales 
(rendez-vous automnal de la CAPÉ), de marchés fermiers 
ou d’activités d’échange et de partage de semences peut 

également fournir de l’information intéressante à propos 
de variétés potentielles, en plus de créer un noyau pour de 
potentiels efforts d’essais variétaux en collaboration. Plus 
d’information sur la planification et la conduite d’essais 
variétaux participatifs ou collaboratifs est disponible à 
l’annexe C.

CHOISIR DES VARIÉTÉS À TESTER ET ACQUÉRIR LES SEMENCES  



1.	Comparer les conditions de la saison aux conditions 
« normales » – Le comportement d’une variété témoin 
permet de déterminer si les conditions de croissance sont 
dans la moyenne, il permet de mettre en perspective la 
performance des variétés à l’essai.  

2.	Comparer la performance de vos variétés à l’essai avec 
votre variété témoin – ceci aide à déterminer si vous 
devriez remplacer votre variété standard par une nouvelle. 

3.	Communiquer les résultats à d’autres – Si la variété 
standard est bien connue alors vous pourrez l’utiliser 
comme point de référence pour expliquer vos résultats 
d’essai à des collègues, des représentants de compagnie, 
d’autres agriculteurs ou des chercheurs. Par exemple, 
« cette tomate était prête pour la récolte trois semaines 
avant “Early Girl” ! »

INCLURE UNE VARIÉTÉ TÉMOIN

Figure 4 : Les rapports de stations de recherche sur leurs essais variétaux 
sont parfois rendus publics et représentent une bonne source d’informa-
tion. L’annexe D énumère les programmes publics d’essais variétaux.

Il est nécessaire d’inclure une variété témoin (aussi appelée variété « standard » ou « de référence » ou « de contrôle ») dans 
votre essai. Votre variété témoin est habituellement une variété standard normalement utilisée à la ferme, un point de com-
paraison familier pour toutes les autres variétés de l’essai. Inclure une variété témoin est important :

•	 Parlez à vos représentants de compagnies 
semencières. Vous serez impressionnés par leur 
volonté à suggérer des variétés fournies par d’autres 
compagnies ou des variétés qui ne sont pas encore 
disponibles commercialement. 

•	 Ne faites pas d’essais variétaux sur une espèce que 
vous n’avez jamais cultivée auparavant. Apprendre à 
gérer une nouvelle culture est un projet en soi, alors 
permettez-vous de cultiver seulement une ou deux 
variétés connues et fiables lors de votre première 
saison de culture d’une nouvelle espèce. Planifiez les 
essais variétaux de cette nouvelle culture pour plus 
tard, lorsque vous aurez une meilleure compréhen-
sion de la manière dont elle se comporte normalement 
dans votre système.

•	 Conduisez des essais à différents moments, surtout 
pour les cultures en succession ou celles dont les 
performances sont fortement influencées par les 
changements saisonniers. Ceci peut aider à identifier 
les variétés qui réussissent bien à certaines périodes 

de la saison, mais pas à d’autres. Par exemple, si vous 
faites l’essai de laitue seulement au printemps, il sera 
impossible d’observer une résistance ou une sensibilité 
importante à une maladie qui n’est apparente qu’en 
juillet.

•	 Les objectifs de l’essai peuvent être très simples. L’un 
de mes essais les plus réussis avait comme simple 
objectif de découvrir une tomate qui goûtait aussi 
bon et qui était aussi productive que « Sungold ». J’ai 
découvert « Yellow Mini » et je n’ai jamais regretté. 

•	 Essayez des choses pour le plaisir… dans les limites 
du raisonnable. Mes enfants et moi avons fait de 
merveilleuses découvertes en essayant des variétés 
étranges au potentiel commercial douteux, telles que 
plusieurs variétés de poivrons « corne de taureau » 
et les pommes de terre « Papa Cacho ». Attention, 
consacrer trop de temps et d’énergie à l’expérimen-
tation de nouvelles variétés peut toutefois détourner 
l’attention de priorités d’essai plus immédiates.

Cinq conseils de Kat Becker, de Cattail Organics, pour la planification des essais 
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LE DISPOSITIF EXPÉRIMENTAL

Figure 5:La laitue est un exemple de culture souvent cultivée sur plusieurs 
fenêtres au courant de la saison. Il serait intéressant de conduire des essais 
successifs dans une culture comme la laitue afin d’observer une variété qui, 
par exemple, performe bien au printemps mais mal à l’automne.

Avant tout, il faut réfléchir au temps qui sera disponible pour réaliser les essais. Si vous devez évaluer certaines caracté-
ristiques durant la période la plus occupée de la saison, la prise de données sera difficile. Envisagez de commencer petit – 
une seule culture, quelques variétés et peut-être un essai sans répétition plutôt qu’un essai avec répétitions (tel que décrit 
dans la section « Réalisation de l’essai ») — et de choisir un projet qui peut être mené durant une période plus tranquille de 
la saison. Au fur et à mesure que vous vous familiarisez avec les méthodes d’essai, vous pourrez augmenter le nombre de 
cultures et de variétés et mettre en place des dispositifs et des analyses plus complexes. 

Votre plan devrait inclure les détails de l’endroit où l’essai aura lieu, l’aspect visuel du champ, la position et l’orientation des 
parcelles d’essai, la ou les dates d’implantation, le type de données colligées, les dates de prise de données et les moyens 
de collecte et de stockage des données. Une bonne planification et une prise de note structurée permet d’éviter de perdre 
de l’information. Insérez les essais dans votre calendrier cultural et votre flux de travail déjà existants: plus un essai exige 
qu’on s’éloigne de nos pratiques habituelles, moins vous avez de chances d’y donner suite.

Une feuille de travail pour vous aider dans la planification de l’essai se trouve à l’annexe A. L’annexe F comprend des 
exemples de feuilles de données qui peuvent être modifiées ou utilisées telles quelles. La section « Réalisation de l’essai » 
contient plus de détails sur la manière de concevoir votre essai.
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Le but d’un essai variétal est de déterminer si certaines variétés fonctionnent mieux que d’autres dans votre contexte et 
pour vos marchés. Pour atteindre cet objectif, l’essai doit être conçu de manière à faire ressortir les différences entre les 
variétés plutôt que les disparités dans la gestion des cultures ou les conditions du terrain. L’élimination complète de la 
variabilité du champ est difficile, voire impossible, mais il est possible de la prendre en compte et de faire ressortir les dif-
férences entre les variétés malgré les conditions imparfaites du champ. Cette section décrit les différentes approches de la 
conception d’essais afin de garantir qu’ils fournissent de l’information fiable et cohérente avec vos objectifs.

À la fin de cette section, vous serez en mesure de répondre aux questions suivantes :

Implanter une variété à l’essai à plusieurs endroits dans le champ permet de tenir compte de la variabilité de celui-ci lors 
de la comparaison des performances. Lorsque les variétés sont cultivées et évaluées à un seul endroit de la ferme (pas 
de parcelles répétées), ceci est considéré comme un essai sans répétition. Lorsque les variétés sont implantées dans 
plusieurs parcelles en même temps, ceci est considéré comme un essai avec répétition (« replicated trial »). Les essais avec 
répétitions requièrent plus d’effort et d’attention, mais fournissent des résultats plus précis. La conception expérimentale 
idéale pour votre projet dépend du type d’information que vous désirez obtenir, des réalités pratiques de votre entreprise et 
du temps que vous prévoyez y consacrer. Aucun modèle ne peut être calqué d’une ferme à une autre, mais des considéra-
tions générales peuvent vous aider à concevoir un essai adapté à vos objectifs.

RÉPÉTITION ET VARIATION DU TERRAIN

•	Où et quand vais-je implanter mon essai ?
•	Quelles sont les sources de variabilité dans mon champ ?
•	En fonction de mes objectifs, vais-je choisir de faire un 

essai avec ou sans répétition? 
•	Pour un essai avec répétition, combien de répétitions 

vais-je utiliser ?
•	En fonction de mes objectifs, combien de plants vais-je 

semer ou transplanter dans chaque parcelle ?

•	Comment vais-je randomiser la localisation des parcelles 
afin de m’assurer que l’essai n’est pas biaisé ?

•	Comment vais-je gérer l’essai afin de refléter le plus  
précisément possible la façon dont la culture est  
normalement conduite sur la ferme ?

Les conditions variables du champ influencent la perfor-
mance des plants dans ce même champ. Les sources de 
variation environnementales incluent :
•	La pente
•	La variation de l’humidité, du drainage ou de l’irrigation 

du sol
•	La variation du type de sol, du pH, de la présence et de 

l’accessibilité des éléments minéraux et de la matière 
organique

•	L’ensoleillement
•	La direction et la force du vent
•	La pression des ravageurs, maladies et adventices
•	La température (ex. : des poches de froid)
•	La pollution

Sources de variations environnementales

RÉALISATION DE L’ESSAI

Parcelle : La parcelle est l’unité expérimentale de base. 
Le terme fait référence à un seul endroit dans le champ, 
implanté avec une seule variété. Chaque parcelle com-
prend plusieurs plants d’une même variété.
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Le choix d’un essai avec ou sans répétition des parcelles se fait selon le degré d’uniformité de votre champ et du type d’in-
formation que vous souhaitez obtenir de l’essai. Pour des critères tels que le rendement ou la résistance à une maladie, où 
la variabilité du champ peut avoir un impact significatif, la répétition est importante, même si votre champ semble uniforme. 
Pour des caractéristiques de nature plus qualitative telles que la couleur d’un fruit, un essai sans répétition peut être 
approprié, puisque la caractéristique évaluée dépend moins de la variabilité environnementale. Les essais sans répétition 
sont généralement conçus pour comparer un large éventail de variétés d’une manière plus préliminaire — pour observer 
le comportement de plusieurs variétés ou pour déterminer quelles variétés valent la peine d’être incluses dans un futur 
essai avec répétitions.

Malgré son nom, un essai sans répétition implique tout de même une variété « témoin » qui sera implantée dans plusieurs 
parcelles à travers le champ. Toutes les variétés à l’essai sont quant à elles implantées dans une seule parcelle chacune. 
Cette approche permet de comparer chaque variété à l’essai à une variété témoin et de faire des observations sur les 
variétés prometteuses pour votre marché, votre climat et vos pratiques culturales. Une fois l’essai sans répétition complété, 
vous voudrez possiblement mener un essai avec répétitions afin d’approfondir la réflexion et d’obtenir plus d’information 
sur les variétés sélectionnées lors du premier triage.

Les essais sans répétition sont utiles pour :

Dans un essai sans répétition, chacune des variétés à l’essai est implantée dans une seule parcelle, c’est pourquoi il est 
important de prêter une attention particulière aux conditions du champ et de s’assurer que celui-ci, ainsi que la gestion des 
cultures, sont aussi uniformes que possible. 

Vous avez probablement une bonne idée des caractéristiques de vos champs et des parties de ceux-ci qui comportent 
certains « problèmes » et qui risquent de produire des résultats variables en raison de la pente, de la compaction, du chan-
gement de type de sol ou de la pression d’eau dans le système d’irrigation. Il faut absolument considérer ces facteurs et 
ces connaissances lors de la mise en place de l’essai. En effet, il faut éviter toute zone qui comporte une problématique 
localisée. Placer un essai dans une zone avec une cuvette, ou à l’extrémité d’une ligne d’irrigation qui n’a jamais assez de 
pression est une mauvaise idée, car les résultats risquent d’être peu représentatifs. Pour repérer de réelles différences 
entre les variétés, il faut s’assurer que les conditions du champ sont aussi uniformes que possible à l’endroit où se déroule 
l’essai. Les précédents culturaux et la gestion des cultures lors de l’année précédente devraient également être uniformes. 
Si possible, l’essai est placé au milieu de la parcelle de production normale pour assurer que la gestion est représentative 
de votre gestion habituelle pour cette culture. Parfois, ces conditions ne sont pas connues ou ne peuvent pas être anticipées 
en début de saison et vous ne pouvez donc pas en tenir compte lors de la planification de l’assolement. La répétition des 
parcelles témoins permet dans une certaine mesure de repérer et tenir compte de ce type de variabilité. 

TENIR COMPTE DES VARIATIONS DES CONDITIONS DU TERRAIN DANS UN ESSAI 
SANS RÉPÉTITION

•	Vérifier des caractéristiques liées à la qualité des  
semences; 

•	Évaluer la composition générale ou l’uniformité d’une 
population suffisamment grande (représentative);

•	 Identifier les forces et les faiblesses potentielles d’une 
variété;

•	Mener des essais dont la réponse à la question principale 
est peu susceptible d’être influencée par les variations 

inévitables du champ (par exemple : est-ce que cette 
variété est populaire auprès de ma clientèle ?);

•	Observer un plus grand nombre de variétés que ce que 
permet de faire un essai avec répétitions;

•	Évaluer si une variété mérite d’être considérée pour un 
essai avec répétitions.

DISPOSITIF EXPÉRIMENTAL :  
ESSAIS SANS RÉPÉTITION
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Dans un essai sans répétition, on compare plusieurs parcelles d’une variété témoin avec des parcelles uniques de chacune 
des variétés « test ». Les parcelles « témoin » sont répétées deux à quatre fois dans le champ, afin de vérifier l’uniformité 
réelle du champ (voir un exemple d’assolement au tableau 1). Lors de l’analyse des résultats, ces parcelles « témoins » 
seront utilisées comme point de comparaison pour toutes les parcelles « test ».

Pour la planification de l’emplacement des parcelles, il faut d’abord répartir les parcelles « témoins » aussi uniformément 
que possible dans la zone d’essai. Les parcelles « test » sont placées au hasard, dans les emplacements restants. Pour se 
faire, il est possible de tirer les noms des parcelles d’un chapeau ou d’utiliser un générateur de nombres aléatoires en ligne. 
Il faut éviter de planter les variétés d’essais dans un ordre non aléatoire, par exemple selon le semencier, car cela peut faire 
en sorte que toutes les variétés d’une entreprise (qui peuvent aussi être génétiquement apparentées) se retrouvent dans la 
meilleure ou la pire partie du champ. Il devient alors impossible de distinguer si les bons résultats sont dus à la variété ou 
aux bonnes conditions du champ. L’ajout d’une bande tampon et la planification d’une gestion des cultures uniforme au sein 
de votre champ sont très importantes pour un essai sans répétition, et sont abordées plus en détail ci-dessous.

Tableau 1 : Exemple d’assolement pour un essai sans répétition. La variété 
témoin se retrouve dans plusieurs parcelles réparties dans la zone d’essai

Bande tampon

Bande tampon

Bande tampon

Témoin Test Var. B

Test Var. A Test Var. E

Test Var. F Test Var. I

Test Var. C Témoin

Témoin Test Var. D

Test Var. G Test Var. H

Bande tampon

Gradient de variation (exemple : type de sol)

Les parcelles « témoins » sont situées de façon à représen-
ter les différentes conditions du champ

Le nombre de plantes par parcelle et le nombre de variétés 
« test » dépendent de l’envergure et des objectifs de l’essai

Argile

Loam argileux
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Tableau 2 : Un exemple d’un plan d’expérience en blocs complets; Les blocs sont orientés de façon perpendiculaire la direction du gradient naturel.

Bande tampon

Bande tampon

Bande tampon

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3

Contrôle Test Var. B Test Var. D

Test Var. A Test Var. E Contrôle

Test Var. E Test Var. C Test Var. C

Test Var. B Contrôle Test Var. A

Test Var. D Test Var. D Test Var. E

Test Var. C Test Var. A Test Var. B

Bande tampon

Après avoir effectué un essai sans répétition, il est possible que certaines variétés se démarquent et vous semblent plus 
prometteuses. Il peut alors être intéressant d’effectuer un essai avec répétitions pour déterminer laquelle est véritablement 
LA meilleure. Les essais avec répétition sont également utiles pour mettre en évidence les différences entre des caracté-
ristiques plus complexes telles que le rendement ou la résistance aux maladies, en particulier lorsque ces caractéristiques 
sont exprimées de manière inégale dans le champ. Par exemple, si une maladie arrive généralement avec le vent dominant, 
un bord du champ sera exposé à une pression de maladie plus importante que l’autre côté. La répétition des parcelles des 
variétés prometteuses aide à tenir compte de ces différences dans le champ, de façon à ce que les résultats de vos essais 
reflètent les différences réelles entre les variétés testées. 

Les essais variétaux avec répétitions sont utiles pour :

•	Évaluer les traits susceptibles d’être influencés par les 
variations environnementales, comme le rendement ou la 
résistance aux maladies ;

•	Détecter des différences subtiles entre les variétés ;
•	Obtenir des informations plus fiables à partir de votre 

essai.

Lors de la conception d’un essai avec répétitions, n’oubliez pas que le but de la répétition est de tenir compte des différences 
dans les conditions de culture dues aux variations environnementales naturelles et normales de votre champ. Cela nécessite 
de diviser le champ en « blocs » plutôt que de placer chaque parcelle de façon complètement aléatoire (voir tableau 2). C’est 
ce que l’on appelle un plan d’expérience en blocs complets. C’est le plan d’expérience le plus courant pour les essais de 
variétés avec répétitions et le seul qui sera abordé dans ce document. Un « bloc » est une section randomisée du dispositif 
qui comprend une parcelle de chaque variété.

C’est dans la disposition des blocs que votre connaissance du terrain entre en jeu. En effet, il faut positionner les blocs 
de manière à ce qu’ils soient aussi uniformes que possible, et que tout gradient de variation dans le champ crée des 
différences entre les blocs plutôt qu’à l’intérieur de ceux-ci. Pour y arriver, les blocs sont placés de façon perpendiculaire 
au gradient naturel (voir tableau 2). Notez que même avec la répétition et l’analyse statistique, il n’est pas possible de tenir 
compte parfaitement de la variation dans le champ, il est donc important de choisir un site aussi uniforme que possible lors 
de la conception d’un essai, même pour un dispositif avec répétitions

PLAN D’EXPÉRIENCE :  
ESSAIS AVEC RÉPÉTITIONS (ESSAIS EN BLOCS COMPLETS) 



Gradient de variation (exemple : type de sol)

Les blocs devraient être situés et orientés de façon à réduire 
la variation à l’intérieur de ceux-ci le plus possible.

Le nombre de plantes par parcelle, le nombre de blocs et le 
nombre de variétés « test » peuvent varier.

Argile

Loam
Loam argileux

Le nombre de blocs est toujours égal au nombre de répétitions. Ainsi, si vous avez trois blocs, vous aurez trois parcelles de 
chaque variété, une dans chaque bloc. Une fois que vous avez positionné et orienté les blocs dans votre champ, il faut choisir 
l’emplacement de chacune des variétés à l’intérieur de chaque bloc au hasard. Sinon, vous pouvez randomiser votre liste 
de variétés à l’essai dans une feuille de calcul pour créer une carte du champ. Comme pour un essai sans répétition, il est 
essentiel d’inclure une variété témoin dans un essai en blocs. 

Lors de la décision de mettre en place ou non un essai en blocs complets, assurez-vous de considérer le temps nécessaire à 
la mise en place et l’entretien de celui-ci, ainsi que pour la prise de données. Si vous plantez un essai avec plusieurs blocs, 
mais que vous n’avez le temps que pour prendre des notes et des mesures sur le premier, les répétitions sont inutiles.

Avant de mettre en place un essai, il faut créer une carte du champ sur laquelle figurent toutes les sources potentielles de 
variabilité. Les photographies aériennes peuvent se révéler très utiles pour visualiser la variabilité du champ (notez qu’il 
est possible d’avoir des photos pour différentes années et différentes saisons dans google earth). Indiquez sur la carte ou 
la photo aérienne toute différence dans le type de sol, le type d’irrigation, les poches de maladies ou de ravageurs que vous 
connaissez, la direction du vent, l’exposition au soleil, les microclimats et les gradients de température, comme les endroits 
où l’air froid se draine sur une pente. La carte est un outil qui vous permet de décider de l’emplacement idéal d’un site 
d’essai ainsi que de décider de l’orientation des blocs pour un essai en blocs complets.

Une fois que le site de l’essai est identifié et que le positionnement 
des blocs est choisi, vous êtes prêt à délimiter le site de l’essai. Vous 
devez établir la taille des parcelles puis utiliser des drapeaux ou des 
piquets pour marquer l’emplacement de chacune d’elles dans le 
champ, en veillant à ce qu’il y ait suffisamment d’espace pour des 
parcelles de taille égale de chaque variété dans le champ et dans 
chaque bloc pour les essais en bloc.

Du matériel simple qu’on trouve 
souvent sur les fermes peut être 
utilisé pour délimiter les parcelles 
expérimentales. On peut également se servir de piquets d’arpentage, de piquets cross ou 
de drapeaux sur piquets en plastique ou en broche. Des piquets en bois maison ou même 
des bâtons pour mélanger la peinture sont relativement bon marché et sont biodégradables, 
ce qui est intéressant dans l’éventualité où on en oublierait un dans le champ. Utilisez un 
marqueur permanent ou, encore mieux, un marqueur avec de l’encre résistante aux UV pour 
écrire les codes des variétés sur les piquets ou les drapeaux. Si l’encre que vous utilisez 
n’est pas résistante aux UV, il faut prévoir de réécrire sur les marqueurs au milieu de la 
saison. Des étiquettes pour identifier les parcelles peuvent aussi être imprimées sur du 
papier résistant aux intempéries et placées sur des piquets en plastique.

Une fois les parcelles identifiées, il faut s’assurer de prendre en note leur emplacement 
sur une carte, car les piquets et les étiquettes sont facilement endommagés ou perdus. 
Assurez-vous de garder cette carte en sécurité pour éviter que tous ces efforts ne soient 
vains : la carte sur laquelle la disposition des parcelles expérimentales est enregistrée est 
essentielle à l’analyse des données.

MARQUAGE ET CARTOGRAPHIE DE L’ESSAI

Figure 8: Des piquets en bois et des 
drapeaux sont utilisés pour identi-
fier les parcelles expérimentales. 
On utilise un long ruban à mesurer 
pour assurer une dimension précise 
et un espacement idéal des par-
celles.

Réduire les biais inconscients dans vos essais.

Pour plus d’impartialité, vous devriez mettre en place 
ce qu’on appelle un essai « aveugle ». Dans un tel essai, 
on assigne un code (une lettre, un chiffre) à chacune des 
variétés à l’essai au lieu d’identifier les parcelles avec le 
vrai nom des variétés. Cette pratique permet de réduire 
tout biais potentiel lors de la collecte des données et de 
l’évaluation des variétés. Il est essentiel de conserver ce 
code dans un endroit sûr. Si on perd la clé, l’essai perd 
toute sa valeur et son utilité.
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DISPOSITION DES PARCELLES
Afin que nos observations reflètent adéquatement les caractéristiques d’une variété, un nombre de plants (population) 
minimal par parcelle est nécessaire. Une parcelle plus grande, qui contient un plus grand nombre de spécimens, repré-
sentera de façon plus précise la performance de la variété, mais sera plus difficile et plus longue à gérer. Les petites 
parcelles, sont quant à elles plus susceptibles de produire des données aberrantes, provenant d’erreurs de manipulation 
ou de culture (ex. fuite de l’irrigation, dommage d’insectes, etc.). Lors de l’évaluation d’hybrides F1 et de lignées pures de 
cultures autogames, un échantillon représentatif peut être obtenu avec un nombre moins élevé de plantes que si on évalue 
des variétés à pollinisation libre de cultures allogames, en raison de la variabilité génétique inhérente plus grande dans les 
populations allogames. Au tableau 3, vous trouverez le nombre minimal de plants par parcelle. Ces chiffres sont fondés sur 
la compréhension qu’ont les auteurs de la physiologie de la reproduction des plantes et sur le degré de diversité génétique 
fonctionnelle que l’on peut s’attendre à observer dans une population pour chaque culture. Bien entendu, ces quantités ne 
sont pas gravées dans la pierre. Il se peut que vous soyez amené à réduire le nombre de spécimens par parcelle pour, par 
exemple, accueillir un plus grand nombre de variétés dans un essai ou pour faire tenir l’essai dans un espace restreint, tel 
qu’une serre. Vous pouvez également opter pour un plus grand nombre de plantes par parcelle afin de garantir un échan-
tillon plus représentatif d’une population diversifiée. Bien que le respect de ces recommandations minimales améliore 
la précision de votre essai, le fait de les ajuster pour que l’essai fonctionne dans vos circonstances n’invalidera pas vos 
résultats.

Nombre minimal de plants par parcelle expérimentale selon la culture.

Culture Nombre de spécimen minimal

Maïs 30

Brassicacées 30

Carotte 50

Radis 50

Tomate/Poivron 10

Courge/Concombre/Courgette 10

Haricot (nain) 30

Haricot (grimpant) 10

Laitue (pommée) 10

Laitue (Feuille) 25

Épinard 25

Pois 30

Céréale 5m2 

Tableau 3 : Recommandation quant au nombre minimum de plants par parcelle expérimentale 
pour les différentes familles botaniques.
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Idéalement, les parcelles expérimentales devraient être assez grandes pour être gérées de la même manière que les 
parcelles en production. Par exemple, si vos choux sont normalement plantés selon un espacement de 36 pouces et sarclé 
mécaniquement, un essai dans lequel on plante les choux aux 24 pouces et où on sarcle manuellement risque de donner 
des résultats qui ne sont pas représentatifs des conditions « normales ». Pour de meilleurs résultats, le mieux est d’inclure 
les parcelles expérimentales à l’intérieur d’un champ en production, de manière à ce que les spécimens des variétés à 
l’essai subissent les mêmes conditions et pratiques que ceux cultivés pour la production commerciale.

Figure 9 : Les parcelles expérimentales devraient être gérées de la manière 
la plus similaire possible aux champs dédiés à la production commerciale.

Figure 10 : Les producteurs de grandes cultures peuvent craindre que des 
essais sur des petites parcelles, qui nécessitent qu’on les sème et qu’on les 
récolte à la main, ne soient pas représentatifs de leur système de produc-
tion. Dans ces circonstances et afin d’être en mesure de mettre en œuvre 
les pratiques habituelles, il peut être intéressant de planifier un essai un 
peu plus important.

Des bandes tampons implantées autour de vos parcelles expérimentales permettent de minimiser les effets de bordure. 
En effet, les conditions subies par les plantes dans les parcelles en périphérie des champs sont toujours moins représen-
tatives; soit elles ont tendance à être plus productives, en raison de la compétition moins grande, soit elles le sont moins, à 
cause d’une exposition accrue au vent, au soleil, aux herbivores et aux maladies emmenées par le vent. Sans bande tampon, 
les données provenant de parcelles en périphérie de l’essai peuvent refléter ces influences, obscurcissant l’effet de variété 
que vous espérez observer. Les bandes tampons doivent être plantées autour de l’essai, sur tous les côtés.

Une autre variable à considérer pour déterminer la taille de la parcelle est le nombre de rangs à inclure par parcelle. Les 
parcelles à une seule rangée peuvent être appropriées pour certaines cultures, mais peuvent donner des résultats plus 
variables en raison de la concurrence potentielle entre les variétés dans les rangées adjacentes. Avec trois ou quatre 
rangs par parcelle, la prise de données peut se faire sur le centre d’un ou deux rangs pour réduire la concurrence entre les 
parcelles. Comme pour la longueur de la parcelle, le nombre minimal de rangs peut également être déterminé en fonction 
de l’équipement utilisé (ex :transplanteuse). 

Jamie Kitzrow de l’entreprise Springhill Farm cultive des fenouils de la variété « Orion », mais se demande si une autre 
variété pourrait produire des résultats plus intéressants.

EFFETS DE BORDURE ET CONCURRENCE ENTRE PARCELLES

ÉTUDE DE CAS #1
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Pour les essais sans répétition comme pour les essais en blocs complets, il est important de refaire le même essai sur 
au moins une autre année. Si une variété échoue complètement elle peut être abandonnée, mais les variétés avec un bon 
potentiel devraient être mises à l’épreuve plus d’une fois avant d’être utilisées à grande échelle. Chaque saison est unique 
et il est important de s’assurer qu’une nouvelle variété est adaptée à toute la gamme des conditions environnementales 
possibles sur votre ferme. 

L’uniformité dans les pratiques de gestion des cultures est très importante dans les essais avec ou sans répétitions. Les 
variétés et les blocs dans l’essai devraient tous subir les mêmes opérations et recevoir les mêmes intrants (itinéraire de 
préparation du sol, fertilisation, désherbage, traitements phytosanitaires) qu’un champ en production. Si les pratiques ne 
sont pas les mêmes, les différences observées pourraient être le résultat de ces traitements inégaux plutôt que d’une dif-
férence génétique réelle. 

La façon d’évaluer les variétés à l’essai dépend de vos objectifs. Les critères d’évaluation peuvent être généraux ou précis, 
selon le but de l’essai et le temps disponible. Les agriculteurs étant souvent très occupés, il est préférable de réduire la 
liste des critères d’évaluation à celui ou ceux qui sont les plus importants (5 ou 6 au maximum). Les critères d’évaluation 
devraient refléter les aspects clés identifiés au moment de la planification et lors du choix initial des variétés (voir la section 
« planification de l’essai »)

À la fin de cette section, vous serez en mesure de répondre aux questions suivantes à propos de l’évaluation des variétés 
d’un essai :

REFAIRE L’ESSAI 

UNIFORMITÉ DANS LES PRATIQUES DE GESTION

SUIVI ET PRISE DE DONNÉES

Afin de répondre à sa question, il décide de mettre en place un essai en blocs complets à la ferme. Après avoir fait des 
recherches sur les variétés de fenouils, Jamie décide d’en comparer 6: 5 nouvelles variétés en plus de la variété standard 
« Orion ». Jamie commence par attribuer un code à chacune des variétés qu’il testera : A = « Zefa Fino », B = « Perfection », 
C = « Fino », D = « Orbit », E = « Orion » et F = une variété inédite offerte par une compagnie de semences de confiance. Il sème 
ensuite 1 plateau de chaque variété et planifie des parcelles dans lesquelles seront transplantés 50 fenouils. 

Pour le site de l’essai, Jamie choisit un endroit relativement uniforme, sans pente et bien drainé. Il sait cependant que ce 
site a un gradient de composition du sol ; la partie plus au sud est plus argileuse alors que la partie plus au nord est un loam. 
Afin de s’assurer que la prise de données permette de répondre à sa question, Jamie délimite 3 blocs le long du gradient de 
composition du sol (voir tableau 2).

Chaque bloc contiendra 6 parcelles expérimentales, une de chaque variété. Chaque parcelle expérimentale contiendra 
50 spécimens de fenouil. Jamie prépare donc 3 planches pour l’essai, au milieu de son champ de fenouil régulier afin de 
minimiser l’effet de bordure et de standardiser la gestion. Il randomise l’ordre de l’emplacement des variétés dans chacun 
des blocs grâce à la fonction “=ALEA ()” dans Microsoft Excel. Ensuite, il inscrit le code de chacune des variétés et le numéro 
du bloc sur des piquets. Par exemple, la variété A dans le bloc 1 est identifiée A-1, la variété B dans le bloc 1 est identifiée 
B-1 et la variété D dans le bloc 3 est identifiée D-3. Après avoir identifié l’emplacement des parcelles sur une carte, il place 
les piquets d’identification et transplante 50 fenouils dans chaque parcelle (300 par bloc), Jamie dessine un plan de son 
champ et le range dans un endroit sûr.

•	Quels sont les critères à évaluer ?
•	Pour chaque critère, est-il plus approprié de faire une 

évaluation qualitative ou quantitative ?
•	Pour les évaluations quantitatives, vais-je utiliser une 

mesure directe, une échelle de pointage ou un rang de 
classement ?

•	Quand vais-je procéder à la prise de données?
•	Qui fera la prise de données et si plusieurs personnes 

sont impliquées, comment vais-je m’assurer que la  
procédure est standardisée?

•	Comment sera construite ma feuille de prise de  
données ?



La prise de données peut se faire à différents moments de la saison pour détecter des aspects importants à différents 
stades de croissance. Si vous voulez évaluer le taux de germination de plusieurs variétés de carottes hâtives, la première 
prise de données devrait avoir lieu seulement une ou deux semaines après le semis, lors de la germination. La vigueur des 
plantules, par exemple, est un aspect particulièrement important en production biologique et doit également être évaluée 
tôt dans la saison. Chaque variété est évaluée une fois la maturité atteinte, pour s’assurer que les données représentent 
correctement les variétés. Souvent, toutes les variétés dans un essai atteignent la maturité au même moment, ce qui per-
met de faire une évaluation de toutes les parcelles à la même date, mais ce n’est pas toujours le cas. Planifier d’évaluer 
l’incidence des maladies 2 à 3 fois durant la période de croissance permet de constater quelles variétés restent en santé 
plus longtemps.

Des exemples de feuilles de prise de données et d’évaluation des cultures sont disponibles dans l’annexe F

L’évaluation des variétés à l’essai se fait grâce à la prise de données, à l’observation et la prise de notes. La prise de don-
nées, qui inclut souvent des mesures quantitatives et ordinales (ex. échelles de 1 à 5) sont utiles pour se faire une image 
claire et détaillée de la performance des variétés pour une caractéristique en particulier. Les notes d’observation sur le 
terrain donnent un contexte aux données empiriques en résumant les impressions générales, les événements climatiques 
ainsi que les décisions de gestion qui pourraient influencer les résultats. Ces deux éléments devraient être utilisés de pair 
dans l’analyse finale des variétés. Il est aussi important que la prise de notes et de données soit faite par la ou les mêmes 
personnes tout au long de la saison, si possible, pour limiter les biais de perception entre différents observateurs.

Les critères d’évaluation des variétés peuvent être reliés à la mise en marché (ex : goût, uniformité), ou encore au niveau 
des contraintes de production (ex : rendement, capacité d’entreposage). Certains aspects, comme la vigueur des semis et 
la résistance aux maladies, sont particulièrement chers aux yeux des producteurs et des productrices biologiques.

Les critères d’évaluation possibles incluent :

LOGISTIQUE ET CHRONOLOGIE DE LA PRISE DE DONNÉES 

CRITÈRES D’ÉVALUATION À CONSIDÉRER

Figure  SEQ Figure \* ARABIC 11: Les variables mesurées devraient être 
cohérentes avec les caractéristiques désirées et les objectifs de l’essai. Si 
possible, la même personne ou la même équipe de travail s’occupe de la 
prise de données.

Efficaci-truc : Si la prise de données en cours de saison n’est pas envisageable par manque de temps, il est possible de prévoir une seule séance 
de prise de données au moment de la récolte et de procéder à l’observation des autres caractéristiques importantes en même temps. La qualité 
des données est plus importante que la quantité.

•	Le goût;
•	Le rendement;
•	La longueur de la fenêtre de récolte (nombre de jours entre 

la première et la dernière récolte);
•	La compétitivité face aux plantes adventices;

•	Le port de la plante et résistance à la verse;
•	L’uniformité;
•	Le taux d’infection par les maladies ou les insectes;
•	La résistance à la montaison;
•	La conservation et les qualités d’entreposage.

Une description claire des caractéristiques que vous 
recherchez et la documentation qui prouve que celles-ci 
sont présentes ou non dans les variétés d’essai sont 
des éléments précieux pour votre organisme de cer-
tification. Elles démontrent à votre certificateur que 
vous recherchez activement des alternatives certifiées 
biologiques. Une feuille de travail pour l’identification 
des traits importants et pour documenter vos essais 
pour votre certificateur se trouve dans l’annexe F.

Du point de vue du certificateur 
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Une fois les critères d’évaluation choisis, il faut décider de la méthode d’évaluation des critères. La plupart des carac-
téristiques peuvent être évaluées de différentes manières et souvent, il y a un compromis à faire entre la précision des 
données et le temps nécessaire pour les récolter et les analyser. En général, il faut choisir une méthode d’évaluation qui est 
suffisamment précise pour vous permettre de prendre des décisions, mais qui reste gérable au niveau du temps nécessaire.

Nous présentons ici quatre catégories de variables utilisées pour étudier nos critères d’évaluation: la mesure directe, le 
score, le rang de classement et l’évaluation qualitative.

La mesure directe

Premièrement, la mesure directe, qui consiste à quantifier 
la caractéristique pour chaque parcelle à l’aide d’un outil 
de mesure. Par exemple, on pourrait utiliser une règle pour 
mesurer la hauteur des plantes (en cm) ou une balance pour 
mesurer le rendement (en kg). Cette méthode est précise, 
mais requiert aussi beaucoup de temps. 

Le score

Une autre option est d’attribuer un score à chaque parcelle 
pour cette même caractéristique, sur une échelle de 1 à 5 
ou de 0 à 9 par exemple. Cette méthode simple de quantifier 
une caractéristique permet une analyse statistique, mais est 
beaucoup moins précise que la mesure directe. Cependant, 
cette méthode est habituellement beaucoup plus rapide et, 
avec un peu de pratique, peut se révéler assez précise. Pour 
certaines cultures et certaines caractéristiques, attribuer un 
score à la parcelle est la meilleure option, pour d’autres, il 
est plus logique d’attribuer un score à chacune des plantes 
individuellement et de calculer la moyenne. Des échelles de 
pointage sont souvent utilisées dans les programmes de sé-
lection végétale comme manière de générer rapidement une 
évaluation numérique des caractéristiques importantes qui 
seraient trop longues à mesurer exactement. 

ÉVALUATION QUANTITATIVE VS ÉVALUATION QUALITATIVE

Figure 12 : La longueur des fanes de carottes est un exemple d’une donnée 
quantitative qui peut être analysée grâce à des méthodes statistiques.

Les évaluations quantitatives et qualitatives sont toutes 
les deux utiles pour communiquer les résultats de vos 
essais à votre organisme de certification biologique. Pour 
l’information quantitative, assurez-vous de bien expliquer 
comment les mesures ont été prises et comment les 
notes ou les classements ont été assignés.

Du point de vue du certification 

Le rang de classement

Avec la troisième méthode, le rang de classement, les 
parcelles sont classées entre elles de la meilleure à la pire. 
La parcelle la plus productive à l’intérieur d’un bloc, par 
exemple, se mériterait un « 1 », alors que la moins productive 
serait dernière. Ces résultats peuvent être facilement inter-
prétés si les variétés obtiennent un classement similaire 
dans les différentes répétitions d’un essai en blocs. Ils 
peuvent également être analysés statistiquement, même si 
c’est un peu plus complexe qu’avec la mesure directe ou le 
score.

L’évaluation qualitative

La dernière méthode pour analyser une caractéristique et 
l’évaluation qualitative. Les parcelles sont alors caractéri-
sées selon une description textuelle, comme « rendement 
exceptionnel » ou « rendement médiocre ». L’évaluation qua-
litative peut se révéler très informative et très rapide si elle 
est faite de façon homogène. Un exemple de feuille de prise 
de données qualitative est disponible dans l’annexe F. Une 
description qualitative peut aussi permettre de détecter des 
détails importants pour votre essai ou des changements 
dans les caractéristiques au fil du temps. Par exemple, 
une évaluation qualitative d’un essai dans la carotte mauve 
pourrait être : « Au début de la saison, la variété A avait 
une belle couleur profondément violette avec des anneaux 
jaunes concentriques, mais la couleur s’est estompée en 
entreposage. »
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Pour les échelles de pointage comme pour les évaluations qualitatives, 
il faut faire attention de ne pas regrouper plusieurs caractéristiques 
dans la même catégorie ou d’avoir des descriptions trop similaires 
pour celles-ci. Si les parcelles semblent identiques, elles devraient 
obtenir le même résultat, mais les évaluateurs moins expérimen-
tés ont tendance à éviter les extrêmes (par exemple en ne donnant 
jamais le score de 1 ou 5 sur une échelle de 1 à 5), ce qui empêche de 
détecter les différences entre les variétés avec confiance. De la même 
manière, si tous les spécimens sont décrits comme ayant une « assez 
belle couleur », vous n’aurez aucune trace des différences subtiles 
entre les variétés au moment de relire vos notes à la fin de la saison. 
Ceci risque moins d’arriver avec une mesure directe ou avec un rang 
de classement, car l’évaluateur est forcé de classer les variétés de la 
meilleure à la pire, sans possibilité d’égalité.

L’échelle de 1 à 9 développée par le centre internatio-
nal pour l’agriculture tropicale (International Center for 
Tropical Agriculture) est utile et les notes sont faciles à 
traduire dans un système de classement qualitatif. Les 
notes sont les suivantes : 1 = médiocre, 3 = passable, 
5 = moyen, 7 = bien, 9=excellent. Les chiffres pairs sur 
l’échelle peuvent être utilisés pour atteindre un niveau 
de différentiation plus fin. Nous recommandons d’utili-
ser une échelle d’au moins 9 pour différencier entre les 
variétés. Avec une plus petite échelle, les notes seront 
souvent au centre (2 sur une échelle de 3 par exemple) 
et il ne sera plus possible de distinguer les caractéris-
tiques des variétés.

Bien que le processus de collecte des données varie d’un essai à l’autre et d’une ferme à l’autre, suivre les étapes suivantes 
vous aidera à garantir la fiabilité et l’exhaustivité de vos données. Avoir à répéter une prise de données est frustrant et 
chronophage, se préparer pour réussir du premier coup en vaut donc vraiment la peine.

PRISE DE DONNÉES

1.	Débutez le processus d’évaluation par l’observation 
générale des parcelles, afin d’avoir une idée de la variabi-
lité des caractéristiques à l’intérieur de l’essai.

2.	Chaque parcelle devrait être évaluée individuellement. Il 
ne faut pas mettre en commun les trois répétitions d’un 
essai en blocs pour l’évaluation sans quoi l’intérêt de la 
réplication est perdu.

3.	Ayez en main la liste de tous les critères d’évaluation et 
lors de la prise de données, procédez de façon systéma-
tique en évaluant un critère à la fois. 

4.	Prenez des notes sur chaque parcelle individuellement. 
Celles-ci peuvent inclure une évaluation globale ainsi 
que tout détail qui n’aurait pas été détecté par la prise de 
données ou même une comparaison d’une parcelle avec 
une autre (par exemple : « La variété 3 est beaucoup plus 
productive que la variété 4 »).

5.	Après le processus de prise de données, certaines 
personnes trouvent utile de classer les variétés selon leur 
appréciation générale, afin de capturer leur impression 

Efficaci-truc : Attribuez un pointage ou une note aux ca-
ractéristiques évaluées au lieu de les mesurer permet 
de d’économiser du temps (voir évaluation qualitative 
vs évaluation quantitative).
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Les chercheurs en sélection variétale et les fermiers voient de plus en plus l’intérêt d’évaluer des caractéristiques senso-
rielles telles que le goût, afin d’assurer que les cultures ne soient pas seulement productives, mais aussi très intéressantes 
pour les consommateurs. L’évaluation sensorielle peut être faite de manière très simple, en goûtant une racine, feuille 
ou fruit au hasard provenant de chacune des parcelles, ou plus de manière plus complexe en incluant des notes et des 
descriptions sur les saveurs distinctes ou des caractéristiques visuelles. Inviter les employées de la ferme, les abonnés 
de panier, les clients du marché ou les restaurateurs locaux dans une évaluation sensorielle peut être une excellente 
façon d’inclure différentes perspectives dans la prise de données, tout en constituant une bonne occasion d’éducation et 
de rayonnement. Les producteurs qui se spécialisent dans les cultures de transformation peuvent décider d’évaluer une 
sauce, une choucroute, un pain, une bière en collaboration avec leurs clients. Il est aussi possible de profiter d’un point de 
chute de panier ou d’un événement comme une porte ouverte pour conduire un test de goût. 

Dans le domaine des sciences de l’alimentation, l’évaluation sensorielle est sou-
vent réalisée dans des environnements de laboratoire contrôlés, avec des panels 
de spécialistes du goût hautement qualifiés. Ce niveau de normalisation n’est ni 
possible ni nécessaire à l’échelle d’un essai à la ferme. Un élément de la science de 
l’analyse sensorielle qu’il est important de considérer, cependant, est la différence 
entre l’analyse hédonique et l’analyse descriptive. L’analyse hédonique évalue les 
préférences des gouteurs en leur demandant, par exemple, à quel point ils aiment 
la saveur d’un certain échantillon. L’analyse descriptive, de son côté, demande au 
dégustateur de faire abstraction de ses préférences et de se concentrer sur la ca-
ractérisation objective des traits en question. Si vous souhaitez inclure à la fois des 
questions hédoniques et descriptives dans votre évaluation sensorielle, prévoyez de 
séparer ces questions. Lorsqu’un dégustateur identifie un échantillon comme étant celui qu’il aime ou qu’il n’aime pas, cela 
peut fausser la façon dont il décrit l’échantillon ou vice versa. Un exemple de fiche d’évaluation sensorielle est disponible 
à l’annexe F. 

ÉVALUATION SENSORIELLE 

L’ANALYSE DESCRIPTIVE VS L’ANALYSE HÉDONIQUE

finale avant de quitter le champ. Vous pouvez classer les 
variétés de la pire à la meilleure selon la performance ou, 
il peut s’avérer utile d’assigner un chiffre à chaque variété 
selon le potentiel observé, par exemple : 1 =  cultiver l’an 
prochain, 2  =  continuer l’évaluation, 3  =  ne plus considé-
rer. Notez que l’exercice de prise de notes détaillées et 
d’évaluation, parcelle par parcelle, aide à remarquer plus 
de détails et à avoir une meilleure vision d’ensemble de 
chaque variété à la fin du processus d’évaluation. 

6.	Lors de l’évaluation, il faut considérer l’ensemble des 
plantes de la parcelle comme un tout plutôt que de baser 
son jugement seulement sur le meilleur ou le pire de la po-

pulation. Cela s’applique quand on fait une mesure directe 
et lorsqu’on attribue un score. Lors de la mesure directe 
d’une caractéristique, il est idéal de mesurer toutes les 
plantes d’une parcelle et d’ensuite calculer la moyenne. Si 
le nombre d’individus est trop élevé, il faut sélectionner un 
sous-échantillon de façon aléatoire.

7.	Assurez-vous que la feuille de prise de données est datée 
et que le nom de l’évaluateur ou de l’évaluatrice s’y trouve. 
Dans la mesure du possible, il est recommandé d’évaluer 
toutes les parcelles à la même date et de ranger les 
feuilles de prise de données dans un endroit sûr où elles 
pourront être retrouvées facilement à la fin de la saison.

Efficaci-truc : Réservez un carnet de notes, calepin ou dossier exclusivement pour la prise de données et pour les notes sur les essais. Trouvez un 
endroit pour le ranger dans votre grange, bureau ou camion et assurez-vous de le remettre à sa place après chaque évaluation.  
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1.	Goûter les cultures au moment de leur pleine maturité. 
Si le temps de maturité des variétés testées est variable, 
essayez de trouver une fenêtre dans laquelle toutes les 
variétés auront au moins quelques feuilles, fruits ou 
racines complètement mûrs. 

2.	Être conscient des effets du climat. La saveur de certaines 
cultures est fortement affectée par la pluie, l’intensité 
lumineuse ou les changements de température. Soyez 
conscient de la façon dont ces facteurs peuvent affecter 
votre culture à l’essai et prévoyez de goûter toutes les 
variétés le même jour (si possible) afin de minimiser l’in-
fluence des variations météorologiques sur leur goût. 

3.	Obtenir un échantillon représentatif de la parcelle. Le 
fait de goûter un seul fruit ou une seule feuille de chaque 
parcelle peut fausser votre perception de la performance 
globale d’une variété. Évitez de goûter des échantillons qui 

ne sont manifestement pas représentatifs de la variété, 
comme des fruits endommagés, malades ou pas assez 
mûrs. 

4.	Être attentif à la santé et à la sécurité. Selon vos pratiques 
agricoles, il peut être dangereux de goûter des cultures 
sans les avoir lavées au préalable. De même, si vous 
préparez une dégustation, soyez conscient des facteurs 
de risque associés au fait de laisser des aliments non 
réfrigérés pendant de longues périodes. 

5.	Identifier les variétés avec des codes inconnus des 
goûteurs, pour éviter que ceux-ci n’influencent les préfé-
rences de ceux-ci.

6.	Décourager les évaluateurs de communiquer entre eux. 
Les dégustateurs peuvent facilement influencer l’opinion 
des autres en parlant de leurs impressions.

Après avoir recueilli les données de votre essai, vous aurez peut-être l’impression d’avoir une assez bonne idée de la façon 
dont les différentes variétés et votre variété témoin se comportent et se comparent. Vous pouvez envisager d’ignorer l’ana-
lyse des données et de vous référer seulement aux chiffres bruts quand vous en aurez besoin. On peut apprendre beaucoup 
en intériorisant simplement ses impressions sur l’essai, mais l’analyse des données permet de vérifier ses impressions 
par rapport à ses observations réelles, ce qui permet d’obtenir des informations concrètes pour guider la prise de décision.

Les tests de goût sont la forme la plus courante d’évaluation sensorielle. Concevoir un test de goût et analyser les résultats 
peuvent sembler simple, mais les conseils suivants vous permettront de garantir la fiabilité de vos résultats. 

ASTUCES POUR LES TESTS DE GOÛT.
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Pour les données qualitatives, il faut préparer un résumé des observations pour chaque critère. Si vous avez mené un essai 
en blocs, résumez vos observations pour chaque variété en synthétisant vos notes pour les différentes répétitions. Vérifiez 
si vos notes sont cohérentes pour les différentes répétitions. Si une des répétitions se démarque comme étant particulière-
ment moins productive ou autrement différente des autres répétitions — ou si votre variété « contrôle » a performé de façon 
inattendue — cela indique un effet environnemental dont il faut tenir compte lors l’analyse des résultats. Une fois que vous 
avez résumé vos observations, vous pouvez classer les variétés en fonction de chaque caractéristique que vous avez évaluée 
et choisir les 2 ou 3 meilleures pour les cultiver à nouveau l’année suivante. Les évaluations qualitatives sont généralement 
faciles à comprendre et à mettre en perspective si elles sont suffisamment détaillées pour que vous puissiez différencier 
les variétés.

Pour les données quantitatives, telles que les mesures directes, les scores ou les rangs de classement, on peut en apprendre 
beaucoup en examinant simplement les données sans utiliser de méthodes statistiques. Les statistiques sont un outil 
supplémentaire qui peut être utilisé pour évaluer les effets de la variabilité naturelle entre les parcelles et la probabilité que 
les différences mesurées soient dues à de véritables différences génétiques entre les variétés plutôt qu’à des différences 
dans les conditions du terrain.

En faisant la saisie des données collectées dans une feuille de calcul Microsoft Excel, il est facile de les consulter, de les 
trier et d’effectuer des calculs tels que la moyenne et d’autres données statiques si vous le souhaitez. Les données pour 
chaque variété doivent être saisies dans un tableau, en séparant les caractéristiques évaluées, les variétés et les répétitions 
(voir le tableau ci-dessous). Chaque caractéristique évaluée doit être considérée séparément, puis comparée pour identifier 
les meilleures variétés dans l’ensemble. Prenons l’exemple suivant :

Une fois les données collectées, il reste à analyser les résultats. La première étape est de revoir les objectifs de votre essai. 
L’objectif était-il d’identifier une seule variété ayant un meilleur rendement que votre variété standard actuelle ou était-il 
d’identifier la variété avec la meilleure résistance aux maladies ? L’objectif était-il d’identifier plusieurs variétés nouvelles 
et intéressantes pour élargir votre offre ? En fonction de vos objectifs, l’évaluation des données peut se faire selon différents 
angles. Le type de données que vous avez recueillies influencera également la manière de faire l’analyse. 

ANALYSER DES DONNÉES QUALITATIVES VS QUANTITATIVES

VISUALISATION DES DONNÉES

INTERPRÉTER LES DONNÉES

Rendement (échelle de 1 à 9)

Variété Rep. 1 Rep. 2 Rep. 3 Moyenne

Var. A 7 6 7 6,67

Var. B 8 9 2 6,33

Var. C 3 4 3 3,33

Tableau 4 : Exemple de tableau de scores de rendement
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Nous pouvons apprendre beaucoup de choses en examinant les résultats des trois 
répétitions ainsi que les scores moyens dans le tableau 4. En comparant seulement 
les moyennes, nous pourrions conclure que la variété A était la plus productive (la 
moyenne est plus élevée, 6,67), mais en comparant les résultats obtenus par chacune 
des répétitions individuellement, nous voyons que la variété B a en fait obtenu un 
meilleur résultat deux fois sur trois. Nous pourrions alors nous demander ce qui est 
arrivé à la variété B dans la troisième répétition. Y a-t-il eu un problème d’irrigation ? 
Le sol était-il compacté dans cette parcelle ? Nous pouvons conclure avec certitude 
que la variété C a eu le rendement le plus faible, mais nous pourrions décider de 
prendre en compte d’autres caractéristiques que le rendement pour les variétés A et 
B, avant de décider laquelle a eu la meilleure performance. Si l’essai n’avait pas été 
répété et que la variété B n’avait été plantée qu’à l’endroit de la troisième répétition, 
vous auriez pu l’exclure de l’essai en raison de sa mauvaise performance à cet en-
droit. Cet exemple illustre bien les raisons pour lesquelles il est intéressant de faire 
des essais en blocs complets. 

Vous pouvez choisir d’examiner une certaine caractéristique, comme le rendement 
ou la résistance aux maladies, sur une période plus ou moins longue. Dans la tomate 
par exemple, il n’est peut-être pas utile de se contenter d’une évaluation des mala-

dies foliaires au début du mois d’août, lorsque les plants sont généralement encore beaux et en bonne santé. Il peut en effet 
être intéressant d’ajouter une évaluation vers la fin du mois d’août et une autre vers la fin du mois de septembre. Ce type 
d’informations séquentielles peut permettre d’identifier les variétés qui performent bien au début mais qui se dégradent 
rapidement, ou les variétés qui atteignent leur apogée à un moment important pour la mise en marché. Une façon simple 
d’examiner les données recueillies au fil du temps est de créer un graphique linéaire. Vous pouvez le faire sur du papier 
quadrillé ou dans Excel. Les dates auxquelles vous mesurez la caractéristique d’intérêt sont sur l’axe X (horizontal) et les 
mesures de la caractéristique sur l’axe Y (vertical). Il ne reste plus qu’à relier les points. Excel propose également des 
modèles faciles à utiliser pour créer des graphiques et des diagrammes. Dans ce cas, notez que les données doivent être 
saisies de façon à ce que le logiciel puisse les gérer (voir Tableau 4.)

Les données d’un essai en blocs peuvent également être analysées à l’aide de méthodes statistiques qui tiennent compte de 
la variabilité entre les blocs ou entre les répétitions. L’Organic Seed Alliance a mis au point un outil d’analyse des essais de 
variétés (en anglais) disponible ic i: https://organicseed.shinyapps.io/OrganicTrials/.  Cet outil permet aux producteurs de 
concevoir des essais, d’analyser les résultats de façon statistique et de les visualiser. Vous trouverez ci-dessous un aperçu 
d’un essai dans le maïs sucré, tiré de cet outil, qui montre les scores moyens pour la taille des épis et le rang de classement 
moyen pour la saveur.

Ici, on voit les moyennes 
pour les variables “taille de 
l’épi” et “goût” pour les trois 
répétitions. Remarquez les 
lettres minuscules (« a », « b » 
et « ab ») à côté de celles-ci. 
Ces lettres servent à mettre 
en évidence les différences 
statistiquement significatives 
entre les variétés (voir la 
section sur les statistiques 
à droite). Si la moyenne de 
deux variétés partage une même lettre, elles ne sont pas statistiquement différentes. Dans l’exemple ci-dessus, la variété 
« Golden Ears » a obtenu un score moyen de 4,7 pour la taille de l’épi et la variété « Butter Cream » a obtenu une note de 3,7. 
Comme elles ont toutes deux un « b » à côté, cela indique que les épis de tailles différentes sont le résultat de la variation 
entre les répétitions plutôt qu’à des différences entre les variétés. D’autre part, les variétés « Golden Ears » et « Butter 
Cream » ont toutes deux des épis statistiquement plus grands que « Silver Sugar » ou « Sweet Treat ».

STATISTIQUES
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Après avoir examiné les résultats pour toutes les caractéristiques évaluées, vous devriez avoir une bonne idée des variétés 
qui se démarquent. Le fait d’avoir bien établi quelles sont les caractéristiques les plus importantes pour vous, vous aidera 
dans ce processus. La création d’une échelle d’évaluation globale vous permet également de trier les variétés et de prendre 
des décisions sur la façon de procéder à l’avenir. Si l’objectif est de choisir la meilleure variété, vous pouvez envisager de 
classer toutes les variétés par ordre de performance globale en fonction des caractéristiques prioritaires que vous avez 
identifiées. Ainsi, le numéro 1 serait la meilleure variété et vous pourriez décider de la cultiver l’année prochaine. Si les 
meilleures variétés ne se distinguent pas les unes des autres, vous pourriez décider de garder les deux ou trois meilleures 
et de les tester à nouveau l’année suivante afin de les comparer pendant une deuxième saison.

IDENTIFIER LES GAGNANTS

Moyenne : C’est la somme des mesures, divisée par le 
nombre d’observation.
Erreur type – C’est une mesure de la variation (varia-
bilité?) entre les données. Si une variété obtient des 
résultats avec une grande erreur type, cela signifie que 
les mesures varient beaucoup d’une réplication à l’autre. 
Voir l’exemple ci-dessous qui montre deux variétés 
avec la même moyenne (point rouge), mais des erreurs 
standards différentes (lignes rouges). Pour les amateurs 
de mathématiques, l’erreur standard est calculée comme 
suit :
Où xi sont les mesures individuelles, x-barre est la 
moyenne des celles-ci, et N est le nombre d’observations.

PPDS : Plus petite différence significative – La différence 
minimale entre les moyennes de deux traitements pour 
qu’elles soient considérée comme réelle plutôt due au 
hasard. 
P-valeur ou valeur P – La probabilité que la différence 
observée entre les variétés soit due au hasard. Par 
exemple, une valeur-p de 0,05 signifie qu’il y a 5 % de 
chances que les variétés soient réellement identiques 
(pour cette mesure) et que la différence observée soit due 
au hasard. Il y a 95 % de chances que les variétés aient 
obtenu des résultats réellement différents.

Vocabulaire statistique

Tableau 5 : Les points noirs représentent les mesures individuelles de spécimens des variétés 1 et 2. La 
moyenne de ces mesures, indiquées par un point rouge, est de 5,0 pour les deux variétés, mais l’erreur 
type (indiquée par les lignes rouges au-dessus et en dessous de la moyenne) est différente pour les deux 
échantillons.
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Si le but de l’essai est d’identifier plusieurs bonnes variétés, potentiellement pour 
différentes niches de production ou de marché, il peut être plus utile de créer un 
classement général qui sépare les variétés en catégories de performance. Par 
exemple : 1 = meilleure performance, prête pour la production ; 2 = performance 
moyenne, continuer à évaluer ; 3 = performance faible, ne plus tester. Dans ce cas, 
chaque variété se verrait attribuer un score global de 1, 2 ou 3, qui indiquerait quelle 
stratégie adopter pour la prochaine saison. Ce type de notation pourrait également 
se révéler utile si la variété la plus performante n’était plus disponible l’année sui-
vante. Vous pourrez alors revenir aux résultats de votre essai et choisir parmi les 
autres variétés qui se sont classées au premier rang.

Bien que le coût des semences ne soit pas une caractéristique qu’on évalue dans 
le champ, c’est peut-être un facteur important dans le choix de la variété à cultiver. 
Une fois les données analysées et les scores globaux sont attribués, il peut être utile 
d’évaluer le coût relatif de chaque variété. Par exemple, si une variété obtient un rendement supérieur de 10 % à une autre, 
mais que les semences coûtent deux fois plus cher, l’augmentation du rendement n’en vaut peut-être pas la peine.

COÛT DES SEMENCES

Attention-certification : Bien que les semences certifiées biologiques soient parfois plus chères que les semences non biologiques, le prix n’est 
pas une raison pour laquelle une variété biologique peut ne pas convenir comme « équivalent commercialement disponible » d’une variété non 
biologique. Seules les caractéristiques de rendement (comme celles démontrées dans un essai de variétés) peuvent être utilisées pour compa-
rer une variété standard avec un substitut biologique potentiel.

Réaliser et analyser les résultats d’un essai de variétés est un processus long, mais gratifiant. Comme pour toute question, 
vous vous attendrez probablement à une réponse claire à la fin. Souvent, cependant, un essai réussi vous laissera avec une 
poignée de nouveaux favoris, chacun se distinguant pour différentes raisons, ainsi qu’avec une nouvelle série de questions 
sur les combinaisons de caractéristiques possibles pour votre culture cible. Les essais variétaux sont parfois une porte 
d’entrée vers la sélection végétale à la ferme ou la production de semences. Ainsi, même si votre essai se termine avec la 
saison, un nouveau projet passionnant ne fait peut-être que commencer. 

CONCLUSION



29 

Culture à l’essai :

Buts et objectifs :

Caractéristiques variétales recherchées :
En ordre d’importance

1.

2.

3.

4.

5.

Variété « contrôle » :
La variété « contrôle » devrait être une variété standard dans l’industrie, une variété que vous aimeriez 
remplacer, ou une variété connue qui possède les caractéristiques désirées pour la comparaison.

Variété à l’essai :
Sélectionnée selon les objectifs de l’essai et les caractéristiques désirées.

Source de semences :
Compagnies de semences, sélectionneurs de variétés, universités, centres de recherches, agriculteurs.

ANNEXE A PLANIFICATION D’UN  
ESSAI DE VARIÉTÉS
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CONCEPTION DE L’ESSAI
Essai sans répétition ou essai en blocs complets
Selon les objectifs de l’essai, la complexité à évaluer les caractéristiques désirées, la variation attendue du site, 
le niveau de précision désiré dans les résultats. Voir la section « Réaliser l’essai ».

Pour un essai en blocs, nombre de répétition (nombre de bloc)
Au moins 3 sont recommandés. 

Nombre de plants par parcelle :
Pour un essai sans répétition, prévoyez une parcelle de chacune des variétés à l’essai et 2-4 parcelles de la variété 
« témoin ». Référez-vous à la section « disposition des parcelles » dans la section « Réaliser l’essai ». Pour des ré-
férences sur le nombre minimal de plantes par parcelle et sur les dimensions recommandées pour les parcelles 
selon les cultures à l’essai. 

MISE EN PLACE DE L’ESSAI
 
Date d’implantation :
Selon la culture, les objectifs de l’essai et les caractéristiques qui seront évaluées.
 
Localisation de l’essai :
Il est préférable de localiser l’essai dans un champ uniforme, où il pourra facilement être géré aux côtés des 
planches de la même culture destinée à la production commerciale.

Sources connues de variation dans le champ.
Décrivez ou dessinez les conditions qui pourraient influencer les cultures dans certaines parties du champ. Par 
exemple : la pente, la direction du vent ou les différences dans la qualité du sol. 

Position et orientation des blocs (répétitions) :
Décrivez ou dessinez la position et l’orientation des blocs, en vous basant sur les variations connues dans les 
conditions du champ. L’objectif est de minimiser la variation à l’intérieur des blocs. Vous pouvez dessiner les blocs 
directement sur le dessin précédent 

Disposition aléatoire des parcelles :
Décrivez la manière de randomiser l’emplacement des parcelles à l’intérieur des blocs ou à l’intérieur de l’essai 
pour un essai sans répétition. Vous pouvez les placer aléatoirement sur le dessin précédent.

Bandes tampon :
Décrivez comment vous prévoyez réduire l’effet de bordure dans votre essai.
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Liste pour l’implantation :
 Drapeaux ou autre pour identifier l’emplacement des parcelles
 Codes pour déguiser les véritables noms des variétés (facultatif)
 Piquets, étiquettes ou autres pour chaque parcelle, identifiés avec les codes
 Carte du champ et du dispositif expérimental
 Crayons et marqueurs
 Équipement normal d’implantation

Notes sur l’implantation
Particulièrement important si l’essai sera refait dans les prochaines années.

Caractéristique                  Date approximative       Méthode d’évaluation

1.

2.

3.

4.

5.

Qui participera à la prise de données ?
Il est préférable d’identifier une seule personne ou un petit groupe de personnes pour la prise de données afin 
que les mesures, scores et rangs de classements, ainsi que les observations soient toujours faits de la même 
manière.

Liste pour la prise de données :
 Feuille de prise de données (Exemples disponibles dans l’annexe F)
 Planchette à pince
 Crayons/stylos
 Outils de mesure
 Ruban coloré ou drapeaux pour identifier les plantes ou les parcelles inhabituelles
 Carte du champ et du dispositif expérimental, au cas où les étiquettes ne seraient pas lisibles

ÉVALUATION DE L’ESSAI
Critères d’évaluation
Pour chacune des caractéristiques que vous désirez évaluer, identifiez une date approximative (ou un en-
semble de dates pour les caractéristiques évaluées plus d’une fois) et une méthode d’évaluation (par exemple : 
peser les rendements, attribuer un score à la saveur, classer la résistance aux maladies, notes d’observation 
générales.)

ANALYSE DES DONNÉES
Comment allez-vous conserver les données pour pouvoir les retrouver facilement ?
Comment allez-vous résumer ou analyser les données ?
Pour plus d’information sur l’analyse des données, voire la section « analyser les données » 



32    

Agriculture Technology Transfer for Rural Areas (ATTRA) :
ATTRA a une base de données consultable de différents semenciers biologiques, fournit des informations sur 
la certification biologique et offre des ressources supplémentaires pour les producteurs biologiques. Cette 
base de données peut être consultée par semencier et par État, mais pas par type de culture ou par variété.  
https://attra.ncat.org/attra-pub/organic_seed/

ATTRA fournit également une liste régionale des producteurs de grain qui vendent des semences biologiques 
autoproduites (bin-run seed). http://attra.ncat.org/attra-pub/summaries/marketingorganicgrains.html

Association of Official Seed Certifying Agencies (AOSCA) : 
L’AOSCA héberge le site Web « Organic Seed Finder ». Les recherches sur ce site s’effectuent par type de 
cultures et fournissent des informations spécifiques sur les variétés. Le site Web propose également une liste 
des entreprises qui vendent des semences biologiques, mais elle n’est pas exhaustive. 
http://www.organicseedfinder.org/#

Off-grid Heirloom Seed List : 
Ce site web indépendant contient une liste de semenciers américains qui offrent des semences ancestrales, 
ainsi que leurs coordonnées. Il n’est pas possible de faire des recherches par culture ou par variété dans cette 
liste. http://www.off-grid.info/food-independence/heirloom-seed-suppliers.html

Pickacarrot.com : 
Ce moteur de recherche indépendant indexe les catalogues de plus de 60 compagnies de semences. Les 
recherches sont faites par cultures et les résultats sont triés par variétés et par semencier. Les recherches 
peuvent être restreintes aux semenciers certifiés biologiques. https://www.pickacarrot.com/

ANNEXE B SOURCES DE SEMENCES  
BIOLOGIQUES
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Afin d’explorer le comportement des variétés dans différents contextes pédoclimatiques, il est possible 
d’envisager faire des essais en collaboration avec d’autres agriculteurs. Si les autres fermes sont similaires 
à la vôtre, le fait de travailler avec un groupe fournit des informations supplémentaires que vous pourrez 
utiliser pour prendre des décisions sur les variétés à l’essai. Par exemple, les fermes dans le même groupe 
d’essais pourraient toutes faire un essai sans répétition avec la même variété de contrôle ainsi que certaines 
variétés d’essais communes et finalement comparer les résultats. Vous pourriez aussi coordonner un essai, 
dans lequel chaque agriculteur sème à un moment différent de la saison afin de trouver les variétés qui 
performent mieux dans des fenêtres particulières. Il est important de standardiser autant que possible la 
gestion entre les sites, mais il faut tenir compte des aspects techniques du système de chaque agriculteur. 
Si vos exploitations sont suffisamment proches les unes des autres, il est possible de s’entraider pour les 
implantations, les récoltes et la prise de données dans les parcelles de recherche.
 
Un autre type de modèle d’essai avec plusieurs fermes, appelé essai mère-fille ou essai régional- 
satellite, est souvent réalisé en collaboration avec des centres de recherche des chercheurs universitaires, 
des vulgarisateurs ou des organismes sans but lucratif. Dans ce modèle, les chercheurs effectuent un essai 
en blocs complets pour mesurer des éléments comme le rendement et la résistance aux maladies, et les 
agriculteurs mettent chacun en place un essai sans répétition avec les mêmes variétés de contrôle et d’essai. 
Ce modèle a l’avantage de produire des résultats répétés et fiables sur des caractéristiques complexes, tout 
en s’appuyant sur l’expertise et les évaluations des agriculteurs sur les mêmes variétés. De tels réseaux 
d’essais existent dans différentes régions pour différentes cultures. Vous pourrez donc peut-être vous joindre 
à un réseau existant si ce type d’essai vous intéresse. Vous pouvez également organiser un groupe d’agri-
culteurs et demander au service de vulgarisation de votre État ou à l’université de vous aider à mettre en 
place un programme d’essais en collaboration. Les ressources pour les réseaux d’essais existants et leurs 
coordonnées sont disponibles à l’annexe D. 

ANNEXE C ESSAIS COLLABORATIFS ENTRE FERMES 
OU AVEC LES CENTRES DE RECHERCHE
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L’organisme Sème l’avenir | SeedChange (anciennement USC Canada) réalise des projets d’améliorations 
et d’adaptations végétales et des essais de variétés avec des fermes écologiques et biologiques au Québec. 
Les résultats sont disponibles sur :
http://www.seedsecurity.ca/fr/programmes/creer/cultures-maraicheres

Le CETAB+ a mené des essais variétaux en production maraîchère bio pendant quelques années et les résul-
tats sont disponibles sur le site web du CETAB+.

En 2014, la « Carolina Farm Stewardship Association » a compilé les résultats d’essais variétaux dans le 
sud-est des États-Unis et les a rendus disponibles sur leur site web : 
https://www.carolinafarmstewards.org/southeast-organic-seed-and-variety-trials-report/

« Carrot Improvement for Organic Agriculture (CIOA) » est un projet collaboratif de sélection et d’essai à 
long terme axé sur l’amélioration des caractéristiques des carottes (oranges et colorées) pour la production 
biologique : https://eorganic.info/group/7645

L’école des sciences agricoles du « Colorado State University » effectue des évaluations de cultures de spé-
cialité en vue de leur adaptation à la production biologique dans le cadre du programme de recherche du 
Dr Mark Uchanski : http://specialtycrops.agsci.colostate.edu/research-and-projects/

L’université Cornell effectue des essais de cultures de petits grains dans des systèmes de production 
biologique et publie ses résultats en ligne. Dans le cadre de leurs programmes de sélection, elle effectue 
également des essais de cultures maraîchères et publient certains résultats : 
https://plbrgen.cals.cornell.edu/research-extension/small-grains/cultivar-testing

Des chercheurs, agriculteurs et des scientifiques-citoyens de partout au pays font partie du Experimental 
Farm Network et sont impliqués dans des projets participatifs de sélection végétales et d’essais de variétés 
: https://www.experimentalfarmnetwork.org/

Le « Northern Organic Vegetable Improvement Collaborative (NOVIC) » effectue des essais avec des cultures 
variées dans des sites à travers le nord des États-Unis. Les résultats compiles par NOVIC sont disponibles 
sur « e-organic » : https://varietytrials.eorganic.info/. 

Le département d’horticulture de l’Université de l’État de l’Oregon réalise des essais de variétés biologiques 
ainsi que de la sélection végétale pour l’agriculture biologique dans le nord-ouest des États-Unis. Plus 
d’information est disponible au : http://oregonstate.edu/dept/NWREC/programs/vegetables. Les résultats de 
ces évaluations sont disponibles auprès de Dr. Jim Myers et de Deborah Kean : http://extension.oregonstate.
edu/catalog/details.php?sortnum=0624&name=Vegetables&num_results1=31&s=12&num_pages=3&-
sort=snumbera

L’« Organic Seed Alliance » réalise des essais variétaux en partenariat avec des universités et des agricul-
teurs biologiques. Les résultats de ces essais, ainsi que d’autres ressources sur les essais variétaux et les 
programmes de sélection végétale sont disponibles en ligne: https://seedalliance.org/all-publications/

ANNEXE D RÉSEAUX D’ESSAIS VARIÉTAUX EN 
MARAÎCHAGE BIOLOGIQUE

Au Québec

Ailleurs au Canada et aux États-Unis
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L’Université de la Colombie-Britanique, en association avec l’initiative de la famille Bauta sur la sécurité des 
semences au Canada pour identifier les variétés qui sont bien adaptées aux conditions locales et aux pratiques 
d’agriculture biologique : http://ubcfarm.ubc.ca/bc-seed-trials/

Le département d’horticulture de « University of Wisconsin - Madison’s » réalise des essais de variétés biolo-
giques en maraîchage dans trois stations de recherche et sur plus de 60 fermes dans le haut du haut-midwest 
américain. Les résultats des essais et de l’information sur les programmes sont disponible au : 
https://dawson.horticulture.wisc.edu/chef-farmer-plant-breeder-collaboration/

Le programme de recherche et d’éducation en matière d’agriculture durable (SARE) du ministère américain de 
l’agriculture (USDA) gère une base de données de tous les rapports de projets antérieurs. La recherche de projets 
d’essais de variétés, notamment pour des cultures spécifiques, peut donner des résultats utiles : 
https://projects.sare.org/search-projects/

Le « Vegetable Research and Extension Program » de l’Université de l’état de Washington — Mt. Vernon évalue la 
convenance des variétés de légumes et des lignées d’essais pour la production dans l’ouest de l’État : 
http://vegetables.wsu.edu
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Ces exemples ont été montés en utilisant la feuille de travail de l’annexe A pour montrer comment un pro-
ducteur peut mettre en place un essai. Le premier exemple provient d’une ferme maraîchère diversifiée et le 
second d’une ferme de grains biologiques. 

 
Depuis plusieurs années, Diane et Thom, de l’entreprise Greentree Naturals à Sandpoint, dans l’état de l’Idaho, 
conservent les semences d’une variété de pois qu’ils apprécient particulièrement. Les pois sont une culture 
importante au niveau de la mise en marché pour ces producteurs, car ils sont produits à un moment de la 
saison ou peu de diversité est disponible sur le marché. Malheureusement, il n’est pas rare que le climat 
devienne chaud et sec en juin, et que la production de pois chute rapidement. Diane et Thom aimeraient 
mettre en place un essai de variétés pour voir s’il existe d’autres pois de type « pois sucré » qui supportent 
mieux les conditions climatiques locales que celui qu’ils utilisent actuellement, tout en ayant une aussi bonne 
qualité gustative que leur variété actuelle. En tant que fermiers biologiques, Diane et Thom s’intéressent à 
l’identification de bonnes sources de semences biologiques. Cependant, comme ils prévoient conserver leurs 
propres semences, ce n’est pas leur priorité absolue.

VISUALISER L’ESSAI
 
Culture à l’essai : Pois sucré
 
Objectifs de l’essai : Identifier des variétés de pois sucrés qui ont de bons rendements, des caractéristiques 
désirables et qui tolèrent les conditions chaudes et sèches de la mi-juin. 
 
Caractéristiques désirées
1. Bonne productivité totale et longue fenêtre de récolte (peuvent-ils produire au mois de juin ?)
2. Bonne texture, pas filandreuse
3. Grosse gousse
4. Bon goût
5. Semis vigoureux
 
Encerclez les caractéristiques que vous allez évaluer lors de l’essai
Toutes sauf #3
 
Variété « contrôle » :
Les semences produites et conservées à la ferme Greentree Naturals 
 
Variétés à l’essai :
De source biologique : Les variétés « Sugar Daddy », « Cascadia », et « Sugar Ann »
De source non-biologique : Les variétés « Sugar Snap », « Super Sugar Snap », « Sugar Sprint », et « Sugar 
Star »
 
Semenciers :
Semenciers commerciaux locaux et nationaux.
 

ANNEXE E ÉTUDES DE CAS, 
ESSAIS VARIÉTAUX

EXEMPLE #1 : GREENTREE NATURALS
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CONCEPTION DE L’ESSAI
 
Essai sans répétition ou essai en blocs complets : En blocs complets 
Pour un essai en blocs complets, nombre de répétitions (= nombre de blocs) : 3
Nombre de plantes et/ou nombre de pied-rang par parcelle : 10 mètre-rangs par parcelle.
Le pois est une culture auto-féconde. En général, les variétés d’une culture auto-féconde au sein d’une même 
population présentent moins de variabilité génétique que les cultures allogames (pollinisation croisée). Une 
bonne évaluation de la population peut être faite avec des parcelles plus petites.

MISE EN PLACE DE L’ESSAI
 
Date d’implantation idéale : 
Date d’implantation normale, aussitôt que les champs sont ressuyés et que les conditions climatiques le 
permettent.
 
Localisation de l’essai :
Trois rangs de 100 pieds à l’intérieur d’un champ de pois commercial, dans la partie sud-ouest de la ferme. 

Sources connues de variations dans les conditions du champ : 
Greentree Naturals est une petite ferme de 2 acres nichée dans la vallée entre les chaines de montagnes du 
Cabinet et des Selkirk dans le nord de l’état de l’Idaho. Le terrain est relativement plat, mais la texture du sol 
varie entre un loam sableux et un loam. Le temps et les vents dominants viennent habituellement du nord à 
travers la vallée. Le matin, les arbres situés le long de la ferme ombragent une partie du côté est du champ. 
L’irrigation par goutte-à-goutte est assez uniforme, mais peut être plus importante en début de rang et moins 
à la fin. 

Position et orientation des blocs
Les trois rangs (blocs) pour l’essai seront placés dans une partie plate du champ ou le type de 
sol est uniforme et loin des obstacles tels que les arbres pour éviter l’ombrage ou qui pour-
raient ralentir la vitesse du vent. De cette manière, toutes les parcelles expérimentales seront 
exposées de façon similaire aux conditions ensoleillées, chaudes et venteuses qui causent des 
problèmes en juin. Les trois rangs sont dans un champ avec des conditions de sol uniformes. 
Pas de différences significatives entre les rangs ou à l’intérieur de ceux-ci sont attendues.

Position des parcelles et randomisation :
Il y a 7 variétés à l’essai auxquelles on assigne chacune un chiffre. Chaque chiffre dans le 
diagramme à droite représente une parcelle de 10 pieds de cette variété. L’emplacement des 
variétés à l’intérieur de chaque répétition (bloc) est complètement aléatoire. 

Rangs tampon :
L’essai est entouré de rangs de pois commerciaux, qui serviront de rangs tampons. 

Liste pour la prise de données :
 Drapeaux ou autre pour identifier l’emplacement des parcelles
 Codes pour déguiser les véritables noms des variétés (facultatif)
 Piquets, étiquettes ou autres pour chaque parcelle, identifiés avec les codes
 Carte du champ et du dispositif expérimental
 Crayons et marqueurs
 Équipement normal d’implantation

Notes pour l’implantation et la gestion des parcelles :
Les pois seront cultivés selon l’itinéraire technique normale mis en place sur la ferme : 1 rang par planche, 
treillissé, irrigation par une ligne de goutte-à-goutte. Toutes les parcelles seront irriguées, désherbées et 
fertilisées de la même manière. 
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ANALYSE DES DONNÉES
 
Comment allez-vous conserver les données pour pouvoir les retrouver facilement ? 
Après chaque jour de prise de données, les données seront saisies et enregistrées dans un chiffrier Excel.

Comment allez-vous résumer et analyser les données ?
Pour chaque variété, Diane et Thom vont calculer la moyenne des rendements et des scores obtenus pour 
chaque critère d’évaluation. Ils construiront un graphique linéaire pour observer la variation des rendements 
dans le temps. En utilisant ces données et les notes d’observation des parcelles, ils vont mettre les variétés 
en ordre de performance générale. Toutes les variétés qui performent systématiquement mieux que la variété 
contrôle seront considérées pour la production. 

ÉVALUATION DE L’ESSAI

Critère d’évaluation           Moment de l’évaluation Méthode d’évaluation

1. Vigueur des semis 3 semaines après le semis Sur une échelle de 1 à 9  
(1 = pas de vigueur)

2. Rendement Chacune des récoltes hebdomadaires Poids en kilo pour chaque date de 
récolte

3. Durée de la fenêtre de récolte Première et dernière récolte Noter la date de la première et de la 
dernière récolte

4. Texture filandreuse 2 dates, en début de saison et à la fin

Test de goût au champ, score  
sur une échelle de 1 à 9  
(1 = très filandreux, 9 = pas fi-
landreux du tout)

5. Qualité gustative générale 2 dates, en début de saison et à la fin
Test de goût au champ, score  
sur une échelle de 1 à 9  
(1 = moins préféré, 9 = meilleur pois)

Qui participera à la prise de données ? 
Diane s’occupera des données non-sensorielles. Diane et Thom feront les évaluations de texture et de qualité 
gustative. 
 
Liste pour la prise de données :

 Feuille de prise de données (Exemples disponibles dans l’annexe F du document)
 Planchette à pince
 Crayons/stylos
 Outils de mesure
 Ruban coloré ou drapeaux pour identifier les plantes ou les parcelles inhabituelles
 Carte du champ et du dispositif expérimental, au cas où les étiquettes ne seraient pas lisibles
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La ferme biologique de Nash produit des céréales, des légumes et des animaux sur la Péninsule Olympique 
de l’État du Washington. La ferme conserve certaines de ses semences et recherche des variétés adaptées 
à leur climat maritime. Elle produit du blé pour la mise en marché directe au magasin de la ferme ainsi que 
pour les boulangeries de la région. La ferme possède son propre moulin pour la transformation et Nash 
recherche des variétés de blé adaptées à la cuisson et la boulangerie. Les conditions à la ferme sont humides 
et froides au printemps, les étés sont longs et secs, et il y a des épisodes de précipitations occasionnelles 
pendant les moissons. La ferme produit des variétés d’hiver et de printemps de blé blanc et de blé rouge de 
force et recherche les meilleures variétés pour leur climat local dans le but de conserver leurs semences et 
de les utiliser pour la production. La ferme cherche à se spécialiser dans les variétés d’hiver de façon à éviter 
d’avoir à travailler le sol mouillé au printemps, réduire la dépendance à l’irrigation et à avoir une fenêtre de 
récolte plus hâtive et éviter les conditions humides de l’automne. La ferme travaille en partenariat étroit avec 
l’université de Washington (WSU) et collabore avec leur sélectionneur de blé pour trouver des variétés com-
merciales et évaluer des nouvelles lignées (croisements de variétés) dans des essais à la ferme.

VISUALISER L’ESSAI
 
Culture à l’essai : Blé de force rouge d’hiver
 
Objectifs de l’essai : Identifier des variétés de blé avec de bonne qualité de cuisson et des rendements élevés, 
qui s’établissent rapidement à l’automne, ont une bonne survie à l’hiver, une bonne résistance aux maladies 
et atteignent la maturité assez pour éviter les pluies automnales.  
 
Caractéristiques désirées
1. Bon établissement de la culture après le semis d’automne
2. Stature modérée et tiges robuste pour éviter la verse
3. Résistance à la rouille jaune, une maladie importante dans la région
4. Rendement élevé pour la semence nettoyée
5. Teneur en protéine élevée et bonne qualité de cuisson

 
Encerclez les caractéristiques qui seront évaluées dans l’essai
Tous les traits seront évalués
 
Variété « contrôle » :
La variété « espresso » est un cultivar très populaire sur les fermes biologiques et constitue également un 
standard à la ferme. Les semences sont produites à la ferme et cette variété sera inclue comme « contrôle » 
témoin pour comparer les performances des nouvelles variétés. 
 
Variétés à l’essai :
4 lignées de WSU, variétés numérotées et non-disponibles commercialement.
2 variétés de blé de force biologique d’une compagnie de semence du haut-midwest.
1 variété ancestrale - Red Fife, une vieille variété offerte par un producteur de blé canadien
1 variété « contrôle » - Espresso, produite à la ferme.
 
Sources de semences potentielles
Compagnies de semences régionales, compagnies de semences biologiques nationales, programmes univer-
sitaires de sélection végétale.
 

ÉTUDE DE CAS #2 : LA FERME BIOLOGIQUE DE NASH
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CONCEPTION DE L’ESSAI
 
Essai sans répétition ou essai en blocs complets : En blocs complets
Pour un essai en blocs complets, nombre de répétition (blocs) : 3
Nombre de plantes et/ou nombre de rangs par parcelle : 
Nash plantera de petites parcelles la première année, car la quantité de semences disponibles dans le 
programme de sélection de la WSU est trop faible pour être plantée avec son semoir et récoltée avec la mois-
sonneuse-batteuse. Il sèmera des parcelles de 4 pieds de large x 10 pieds de long à la main, en laissant un 
espace de 1 pied entre celles-ci. L’espacement entre les rangs sera de 6 pouces pour refléter les conditions 
de productions régulières. Nash dispose d’un petit semoir manuel utilisé pour les semences de légumes qu’il 
utilisera pour établir les parcelles de céréales.

MISE EN PLACE DE L’ESSAI
 
Date d’implantation idéale : 
Mi-octobre. Faire concorder la date de semis avec les prévisions météo, lorsque les précipitations prévues 
sont suffisantes pour irriguer la culture.
 
Localisation des parcelles :
Une superficie égale à la largeur de la moissonneuse-batteuse au centre d’un champ plat de blé d’automne 
« Espresso », pour que les parcelles d’essai soient gérées de la même façon que la culture commerciale.

Sources connues de variation dans le champ :
Il y a un gradient de sol d’un côté à l’autre du champ. Le champ est bordé d’arbres. Il y a une cuvette à un 
endroit où l’eau à tendance à s’accumuler durant les mois pluvieux de l’hiver. 

Positionner et orienter les blocs :
L’essai sera positionné dans l’endroit du champ le plus uniforme au niveau du sol. Comme il est quand même 
possible qu’il y ait un gradient, les blocs seront orientés de façon perpendiculaire à la direction du gradient. 
On évitera de placer l’essai à l’endroit où le drainage est moins bon, on choisira plutôt un endroit ou le sol est 
bien nivelé.

Positionner et randomiser les parcelles :
Il y a un total de 9 variétés à l’essai, auxquelles on assigne un chiffre.
Chaque chiffre dans le diagramme représente une parcelle de 10 pieds semée avec cette variété. Chaque 
variété dans chaque répétition est placée selon un ordre complètement aléatoire. 

Rangs tampon :
L’essai est entouré d’un champ de production de blé Espresso, qui servira de zone tampon. 

Liste de vérification pour l’implantation :
 Drapeaux ou autre pour identifier l’emplacement des parcelles
 Codes pour déguiser les véritables noms des variétés (facultatif)
 Piquets, étiquettes ou autres pour chaque parcelle, identifiés avec les codes
 Carte du champ et du dispositif expérimental
 Crayons et marqueurs
 Équipement normal d’implantation

Notes sur l’implantation et la gestion des cultures :
Le blé sera semé en rangs avec un semoir manuel, car les parcelles sont trop petites pour utiliser le semoir 
régulier. Le reste du champ est aussi semé en rangs. Nash testera le taux de germination d’avance et calcu-
lera ensuite la quantité de semences nécessaire pour chaque variété. Toutes les parcelles seront irriguées, 
sarclées et fertilisées de la même manière. 
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ÉVALUATION DES VARIÉTÉS À L’ESSAI

Caractéristique Moment de l’évaluation Méthode d’évaluation

1.Vigueur de la culture
Au début de l’hiver après le semis d’au-
tomne et en mars après l’hivernation. 
Score de verse en juin.

Prendre en note les dates de tallage ; 
Attribuer un score pour la hauteur des 
plants, sur une échelle de 1 à 9 (1=plante 
la plus petite) 
Attribuer un score pour la verse sur une 
échelle de 1 à 9 (1= pas de verse) 

2. Résistance à la rouille jaune. Dépistage toutes les 2 semaines à partir 
de la reprise au printemps. 

Attribuer un score sur une échelle de 1 
à 5 (1=pas de maladie, 5= plus haut taux 
observé)

3. Temps de maturité

Surveiller la maturité à partir du 20 juillet 
en récoltant quelques têtes à la main et en 
évaluant le taux d’humidité dans le champ. 
Si toutes les variétés sont proches, récol-
tez-les toutes à la même date. Si certaines 
variétés sont beaucoup plus précoces ou 
plus tardives, récoltez les parcelles à des 
dates différentes lorsqu’elles sont suffi-
samment sèches pour être battues dans le 
champ après la récolte. Récolter chaque 
parcelle individuellement.

Noter les dates de récolte

4. Rendement

Récolter chaque parcelle individuellement 
à l’aide d’une faucille, mettre en botte puis 
battre la botte de chaque parcelle indi-
viduellement. Nettoyer les grains battus 
avec un ventilateur et des tamis.

Peser les semences nettoyées

5. Taux d’humidité
Après la récolte et le nettoyage, tester le 
taux d’humidité des grains de chacune des 
parcelles.

Utiliser un humidimètre à grain portatif

6. Mesures standards de qualité des 
grains

Après la récolte, tester : la teneur en pro-
téine, l’indice de chute (indice de hagberg), 
la masse volumique, la teneur en toxine 
DON, le poids de mille grains.

Envoyer des échantillons de chaque 
parcelle au laboratoire de WSU pour les 
tests.

7.  Valeur boulangère (qualité de 
cuisson)

À la fin de l’automne, combiner les 
récoltes des trois parcelles de la même 
variété et les moudre. Donner de la farine 
du blé de chacune des variétés à une 
boulangerie pour faire quelques pains 
avec chacune.

Évaluer la valeur boulangère avec un 
boulanger local. Réaliser des évaluations 
de goût des pains avec le boulanger et 
solliciter son avis sur les qualités de la 
farine.
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Qui participera à la prise de données ? 
Le chef de la production se chargera des évaluations au champ et notera les dates de récolte. WSU participera 
à l’évaluation de la teneur en protéines. Nash s’occupera des récoltes et évaluera les rendements et le taux 
d’humidité. Il s’occupera ensuite de faire de la farine pour le boulanger. Le boulanger et l’équipe de la ferme 
participeront à l’évaluation du goût.  
 
Liste de vérification pour la prise de données :

 Feuille de prise de données
 Planchette à pince
 Crayons/stylos
 Outils de mesure
 Ruban coloré ou drapeaux pour identifier les plantes ou les parcelles inhabituelles
 Carte du champ et du dispositive expérimental, au cas où les étiquettes ne seraient pas lisibles

ANALYSE DES DONNÉES
 
Comment allez-vous conserver les données pour pouvoir les retrouver facilement ?  
Après chaque jour de prise de données, les données seront saisies et enregistrées dans un chiffrier Excel.

Comment allez-vous résumer ou analyser les données ?
Nash et son chef de production réviseront les données en provenance du champ, toutes les notes d’observation 
des parcelles et discuteront ensemble sur les variétés qui se sont démarquées au niveau de la production. Ils 
examineront également les rendements et les taux d’humidité après la récolte et discuteront de la nécessité 
ou non de procéder à un séchage supplémentaire après la récolte. L’entreprise dispose d’un séchoir à grains 
qui peut être utilisé pour le séchage avant l’entreposage, mais plus une variété a besoin d’être séchée, plus 
cela demande de l’énergie et l’espace du séchoir est limité. La qualité boulangère étant très importante pour 
les clients de Nash, les variétés pour lesquelles elle est particulièrement mauvaise seront exclues des futurs 
essais. Les meilleures variétés devront probablement évaluer à nouveau dans la ou les prochaines années.
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ANNEXE F EXEMPLE DE FEUILLE DE TRAVAIL  
(GESTION DES ESSAIS ET PRISE DE  
DONNÉES)

Des exemples de feuilles de travail, développées par “Seed to Kitchen Collaborative”, se trouvent dans les 
pages suivantes. La description pour chacune se trouve ci-dessous.

Fiche de comparaison des variétés. Ce document est proposé comme outil de travail lors de la recherche 
de variété en préparation d’un essai variétal. Utilisez-le pour comparer les différentes caractéristiques des 
cultivars potentiels.
 
Fiche de régie de culture. Ce document sert de registre pour garder une trace des opérations culturales 
réalisées dans les parcelles d’essais. Il est essentiel de noter la régie de culture lors d’un essai variétal, car 
cela permet de mettre en contexte les résultats et assurer la transférabilité de ceux-ci à d’autres producteurs. 
Vous pouvez également utiliser cette feuille pour enregistrer tout événement météorologique inhabituel ou 
problème survenu au cours de la saison.

Fiche de prise de données au champ. Cette fiche de données a été élaborée en collaboration avec les agri-
culteurs participants à des essais et contient les renseignements qu’ils souhaitaient documenter sur les 
différentes variétés. Les données recueillies à partir des essais à la ferme peuvent également être utilisées 
pour aider les semenciers à se concentrer sur les problèmes clés identifiés par les agriculteurs.

Compte rendu de l’essai variétal au niveau de la production : Cette fiche peut être utilisée pour résumer les 
performances globales des variétés et constitue un outil d’aide à la décision pour les choix de variétés dans 
les années subséquentes.

Test de goût - fiche des goûteurs. Les échelles d’intensité peuvent être utilisées par l’équipe de la ferme 
pour évaluer les différents paramètres gustatifs des variétés à l’essai. Les variétés reçoivent des codes à trois 
lettres et sont généralement goûtées par lots d’environ six. Les informations issues de ces dégustations sont 
utilisées pour choisir les variétés à faire évaluer par les chefs.

Formulaire d’évaluation par les chefs. Les professionnels de la restauration peuvent utiliser ce formulaire 
pour évaluer la saveur et les caractéristiques culinaires de différentes variétés. Certaines questions sont 
particulières aux chefs, mais la plupart peuvent être utilisées avec n’importe quel groupe de dégustateurs.
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COMPARAISON DES VARIÉTÉS 
 
À l’étape de la recherche de cultivars avant la réalisation de l’essai, utilisez ce tableau pour comparer ceux-ci. 

Nom de la 
variété

Jours à  
maturité

Besoins en 
fertilisation

Besoins en 
photopériode

Fermeture des 
rangs

Potentiel 
d’émergence

Résistance aux 
maladies

Tolérance à la 
sécheresse

Résistance au 
chaud/froid

Vigueur

Uniformité

Sensibilité à la 
montaison

Durée de la 
récolte

Goût

Rendement

Qualité  
d’entreposage
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FICHE DE RÉGIE DE CULTURE 

Culture

Type de sol

Précédent cultural

Engrais vert

Préparation des 
planches

Méthode  
d'implantation

Date  
d’implantation

Densité  
d'implantation

Fertilisation

Paillis

Irrigation

Traitements  
phytosanitaires

Méthode de palissage

Taille

Variétés standards

Événement météoro-
logique exceptionnel 
ou autres problèmes
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PRISE DE DONNÉES AU CHAMP

Culture : Date :

Ferme :

Champ/parcelle :

Évaluateur :

Caractéristiques

Commentaires :

Var# Rep# Variété

Commentaires :

Commentaires :

Commentaires :

Commentaires :
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Culture :

COMPTE RENDU DE L’ESSAI VARIÉTAL AU NIVEAU DE LA PRODUCTION

Variétés

Souhaitez-vous produire cette 
variété à nouveau?

Dans quelle mesure est-elle 
commercialisable?

Qu’avez-vous pensé du goût? 
De la texture? De la saveur?

Qu’avez-vous pensé de la 
productivité?

Problèmes de ravageurs,  
maladies, stress?

Points forts

Points faibles

Meilleure variété

Pire variété

Notes générales
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TEST DE GOÛT – FICHE DES GOÛTEURS ET DES GOÛTEUSES

Date : Culture : Goûteur :

Instructions
Attribuez un score sur une échelle de 1 à 5 pour chacune des caractéristiques suivantes :
Goût sucré, acidité, amertume, umami, intensité du parfum
1 = Très faible 
2 = Faible
3 = Modéré
4 = Plutôt élevé
5 = Élevé
Apparence, texture, appréciation globale
1 = Très mauvais
2 = Mauvais
3 = Moyen
4 = Bon
5 = Très bon

Code de variété 1. 2. 3. 4. 5. 6.

Apparence

Texture

Douceur

Acidité

Amertume

Umami

Goût global

Saveur inhabituelle 
ou surprenante

A.	 Pour l’apparence, évaluez dans quelle mesure chaque variété est attirante visuellement : 
quelles seraient les chances que vous achetiez cette variété au marché?

B.	 Pour la catégorie globale, attribuez une note pour votre appréciation générale (1-5) de la  
saveur de chaque variété, en excluant l’apparence.

C.	 Pour les saveurs inhabituelles, exprimez en mots les saveurs particulièrement fortes ou  
les saveurs surprenantes
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Culture :

ÉVALUATION DES VARIÉTÉS PAR LES CHEFS

Numéro de la variété

Intensité du goût  
(1-9, 9 = intense)

Description de la saveur

Description de l’apparence 
physique

Description de la texture

Saveur  
1 = j’adore
5 = je déteste

Facilité de préparation

Point fort

Point faible

L’achèteriez-vous pour votre 
restaurant? 

Notes
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MATÉRIEL PÉDAGOGIQUE

Cette publication est protégée par les licences Creative Commons suivantes : Attribution, pas d’utilisation commerciale, 
partage dans les mêmes conditions

Nous croyons à la protection de la propriété intellectuelle d’une façon qui permet de promouvoir l’innovation dans l’intérêt 
collectif. Nous vous encourageons à en apprendre davantage sur les licences Creative Commons, le mouvement open 
source et d’autres modèles alternatifs de protection de la propriété intellectuelle.

Pour cette publication, “organic seed alliance” est l’auteur original et le titulaire de la licence. Vous êtes autorisé à: partager, 
copier, distribuer et communiquer le matériel par tous moyens et sous tous formats ainsi qu’à adapter, remixer, transformer 
et créer à partir ce matériel selon les conditions suivantes :

Attribution — Vous devez créditer les auteurs originaux de l’Œuvre, intégrer un lien vers la licence et indiquer si des 
modifications ont été effectuées à l’Oeuvre. Vous devez indiquer ces informations par tous les moyens raisonnables, 
sans toutefois suggérer que l’Offrant vous soutient ou soutient la façon dont vous avez utilisé son Oeuvre.

Pas d’Utilisation Commerciale — Vous n’êtes pas autorisé à faire un usage commercial de cette Oeuvre, tout ou 
partie du matériel la composant.

Partage dans les Mêmes Conditions — Dans le cas où vous effectuez un remix, que vous transformez, ou créez à 
partir du matériel composant l’Oeuvre originale, vous devez diffuser l’Oeuvre modifiée dans les mêmes conditions, 
c’est à dire avec la même licence avec laquelle l’Oeuvre originale a été diffusée.

Pour toute réutilisation ou distribution, les termes de cette licence doivent être communiqués clairement. Les conditions 
peuvent être levées si vous obtenez la permission du titulaire de la licence.

L’utilisation équitable et vos autres droits ne sont en aucun cas affectés par ce qui précède.
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